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Les aiinales de la Nouvelle-France sont connues daiis 
tous leurs grands traits. Ides travaux de nos historieris 
nous ont montré, dans son ensemble, i'euvre des d4coo- 
vreurs du Canada, des fondations de la Nouvelle-France, 
les 11-:tes de tout genre soutenues par nos ancêtres, 1cs 
deui!s et les glcires dz cotre: patrie. Cettc G-UV~E ::>a:: 
pas A refaire ; elle restera. 

Mais faut-il en conclure que toute investigation dans 
le champ de notre Iiistoire est désormais superfi ue ? Nori, 
certes ; les grandes lignes sont clairement tracées ; mais 
que de dCtails à Cclaircir ! que de jugements, bas& sur 
des faits imparfaitement connus, b rectifier! que d'expli- 
cations à donner siir nos origines ! 

Modeste travailleur dans cette grande entreprise de  
notre histoire nationale, j'ai souvent dté surpris de  voir 
jaillir de mes notes une vive lumiére, sur des points 
restes jusque-là, pour moi, obscurs ou ii~complets dans 
nos annales. Aussi les rcgistres,que j'ai compuls~s dans 
tous les recoins de notre Nouvelle-France, me sont deve- 



VI INTRODUCTION. 

nus une mine de pr4cicux reiiseignements, que je me suis 
fait un bonheur de collectionner. . 

Voici sept ou huit dpis pris, au hasard parmi les 
nombreuses gerbes que j'ai eu l'avantage de recueillir 
" A TMVERS LES REGISTRES "; car les preuves de mes 
assertions soct dispersées dans tout l'ouvrage. 

IO On s'est souvent demarid9 si le recensement de 
1666,-le premier qui ait été fait dans le pays,-avait eu 
lieu au commencement ou à la fin de cette année, et. si 
par consCquent, il comprenait ou non les familles, arrivCes 
pendant l'été de 1666 ? Or les registres m'ont permis 
de prouverjusqu'lL l'évidence q*ie ce recensement ne donne 
que le dénombrement des familles, arrivCes avant la saison 
de i'été 1666. (Voir p. 51.) 

20 En 1687, un massacre eut lieu sur lei bords du lac 
Saint-Louis, et les victi~ries de la cruautC iroquoise furent 
in;iliiii4es au inêine endroit. TGUS les détails, cuuccrnant 
L'âge, les noms, AC., de ces infortunCs, sont consignés dans 
les registres de Lachine, année 1687. Vainement on' en 
chercherait aucune trace ailleurs. (Voir p. 65, 66, 67). 

30 J'ai trouvé, aussi, 12 derniére des pages qui racon- 
tent Io sanglant dpisode des massacres de ~acliine en 
1689. Le curC de la paroisse des Saints-Anges de La- 
chine recueillait, avec une toucharite sollicitude, les restes 
d'un grand nombre des victimes du massacre, pour leur 
donner la sépulture re!igieuse, avec les prihres de 1'Eglise. 
(Voir p. 77, 78, 79). 

40 Cauthenticitd de lettres très-intdressantes et iné- 
dites, au sujet du supplice du feu auquel quatre Iroquois 
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furent condarnnds, en I 69 j, se trouvc prouvée par Ics 
registres de Ville-Marie. (Voir p. So, 81). 

50 J'ai constaté que le noin de I<ondiaronl;-le-Rat, 
attribué. au clief sauvage qire tous nos historiens ont d lé -  
brC, n'est pas le vgritable, ou di1 moins le seul nom de ce 
Iiéros. L'acte de sa stpulttire, qiii, certes, doit être un 
document authentiqtle, le désigne sous le nom cle '' Gas- 
pard Soiaga-dit-le-Rat." (Voir p. 89, go). 

60 Par cette même 6tude, il m'a encore étE possible de 
retracer l'origine du célèbre Dubocq, dont parle Charle- 
voix (liv. XVI, p. ~gg) ,  et qui fut fait prisonnier, en 1697, 
prCs d'orange, dans un combat conlre les hlahingans et 
les Agniers ; et dans la collection des lettres, cite'es plus 
haut, j'ai pu recueilli; l'histoire de l'horrible exploit q u i  
.accompagna sa délivrance. (Voir p. 91 à 95). 

70 Les rrgistrez de I'annCe I 700 m'ont pcrzis cle 2s. 
terminer, à quelques mois prés, la date de la mort de Lotiis 
Jolliet, le découvreur du Mississipi. (Voir p. 85, 86, 87). 

L 

80-A part ces renseigneinents, si utiIes à l'i-listoire, les 
memes registres ont aussi donné l'origine cles noms, et ln 
position géographique de certaines localités, mentionnées 
dans nos vieilles annales ; pzr exeinple, la Pointe-&-Lacaille, 
aujourd'hui Saint-Thomas de Montmagny; le Cap Lauzon, 
aujourd'hui Deschambault ; le Cap-à-l'Arbre, aujourd'hui 
Saint- Jcsn- Descliaillons. 

Ces indications, j'en ai la confiance, contribueront 3 
rendre plus vif I'intdrCt avec lequel, sans doute, les lec- 
teurs ont attendu la publication de l'ouvrage que je leur 
offre en ce moment. 
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Je crds aiissi que les exeniples que j'apporte, en leur 
donnant la cIef dc mes recherches, leur rendront plus fa- 
cile l'intelligence de toiit mon travail, et leur en feront 
mieux saisir Ies details et apprdcier I'ensernblc, au p o i ~ t  
de vue de I'histoire de notre cher pays. 

CYPRIEN TANGUAY, 
PRÊTHE. 
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Jean de Nantes, venu avec M. de Roberval, convaincu 
de vol, est mis aux fers. 

M. de R.oberva1 fait exCcuter sur l'é:lizfaud Michel 
Gaillon, cotlvaincu de vol. C'est la preniière ex4cution 
qci a cu lieu dans la Noüvclle-France. 

NOTE.-Ces deux condamnations, I'une aux fers, l'autre 
Q l'échafaud, prouvent 'la vérité de ce que dit notre his- 

I toire sur la triste qualité d'un certain nombre dcs colons 
I gu'amena avec lui le sieur de Roberval pour corrimencer 

létablissenient de ces vastes pays dont il avait été nom- 
mé le vice-roi. En effet, outre plusieurs gentils-honimes, 
une troupe de soldats CL de matelots, il avait enbarqu6 
sur ses trois grands navires des gens du commun, dont 
une partie avait étd tirée des prisons. '( Pour maintenir 
l'ordre, pendant l'hiver, dit M. Fwland, au milieu de ces 
gens indisciplinCs, il fallut recourir au fouet, au cachot et 

1 Q la potence.. , Heureuscmcnt pour l'honneur de la 
France et du Canada, ces tentatives de colonisation 
échouèrerit ; si elles avaient réussi, or1 aurait continué le 
même systeme, e t  Dieu sait qucl horrible 6tat de socic5té 
en serait I-&ulté." La leçon profita. Trois quarts de siècle 

0 

plus .tard, quand on voulut asseoir au pied du rocher dc 
Québec, un 6tabliçsement sur des bases solides, on com- 
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prit qu'il fallait s'adresser avant tout A iiiic ~~opi~lntion 
sobre, frugalel religieuse. aiilic (le l'ordre et du travail. 
I'el-çonnc ~i'igr~ore le soin scrupiileils avec lccliicl ont dt6 
choisies les prernibres familles qiii furent les ailcCtrcs du 
pcitple canadien. 

On nie perriiettra de reproduire ici une lettrc d'un 
antiquaire de  Rouen, laquelle rious donne des détails sur 
le tombcau de M. de Chattes. 

Musée des Antiquités de Rouen, 

Rouen 21 sept.'1871. 

Je  vous avais parlé du toiiibeau de  M. de Chattes, 
Gouverneur de Dieppe et Vice-Roi du Canada, sous 
Henri IV. J'ai le plaisir dc vous adresser aujourd'hui une 
gravure de ce tombeaii tel qii'il s'est vu en 1827. J e  
désire que le dessein vous iiit4resse et intéresse aussi vos 
nombreux arnis de la Nouvelle-France. 

Adieu, mon cher abb$ veuillez croire à coute mon 
amitié pour vous, 

L'A bb6 COCIIART. 



Conimandeiir clc l'Or,lro (le SInlte, 
C.,u-teneur de Dieppe ( I  jS>-i60?1, Vice-Rci du Cariada. 

InhumC dans la chnprlli. clcs AIiniines, cri 1603, 
Transfert en 1827 dans I'Eglisc St-IiCnii rla Llieppc, et d6posf dans le 

caveaii dcs Goiiveri~curs,. 

(')MOCTVEJIENT annuel de la popülatiori 1)lanclie. 

Année. ArrivCe. DPpart. 3fariage; 'ai'- 

( a )  Trois prisonniers impliqués dalis le coml>lot de 
DuvaI sont renvoy6 en France. 

( 6 )  M. de Champlaiii condamne à mort Jean Duval, qui 
avait conspiré contre sa vie. 

Antoine Natel, serrurier, et uii matelot, cléc6dés 
en novembre 1608. 

(C/ur?~#afrt, 161 3, pp. I 54-166). 

( 6 )  CHAMPLAIS, Edit, de I 61 3, p. 166. - 
( I )  Nous donnons elinque;inn6e le moiivcmcnt de la population LlnnAc jusqu'h 1631 

incliisioanieiit ; mais A p:inir <le cette (\.\te n4)iii i';iroiii r2uni cl1 tal)icnux 1':"' proitpc" 
dc dix années, en y ajoitant le t3tal dc la ~IJcatle et le tota! nccuii1ul6 dcpi~is la .  
fondation de Quebec. 



(a)  Dis fraiiçais sont iilorts du scorliit, cinq d e  la 
dissenterie, cle fevrier e t  ln iili-avril, e t  peu aprEs le 
cliirurgien Boriiierrne et un sauvage q u i  hiverfiait avec 
eiix. (Chnnzffni~z, I 6 I 3, p. 1 70.) 

-- 

( 6 )  Sur les vlngt-cinq liii~ernants d e  1608, "il n'en 
restait pllis que huit." 

(Chn7r~lni7t, 1613, P. 205.) 

AnnCc. 

1609 
- 

(a) Cliaiilplaiil ayant anlene de France des artisans e t  
nianœuvriers (Chnxy5lailz, par t .  1, 9. I I 6)  ajoute à la 
population de 1609, oiize hommes, cc qui porte l e  maxi- 
iiium à clis-neuf 5mes, pour 16 ro. 

_ _ _ _ _ . _ _ _ _ _ _  

Arrivec. 

,.. 

( b )  Cliamplain repasse en France e t  laisse pour com- 
maiidailt le sieiir DuPrac, avec seize Iiomrnes, 

Maxi- 
mum de 
la popu- 
lation 8 
Qutbcc. 

(Chnntplnilr, I 613, pp. 225, 226 et 241.) 

1 hlnïi.  
IIircr- ]river- 111un1 (le 

Dfpart. blnringcs d ilants iiiis 1.1, ~>opii- 
Qucbcc. I-Iuroris. latioii A 

Hiver- 
nants aux 
Hurons. 

(6) LC serviteiir de Cllamplain iiionte aux Hurons. 

(Chrrn@l/ri~z, 1, p. 163.) 

.............. 

Hiver- 
nnnts 
Quebec. 

Il se norninait Etieiine Brûlé. 011 le voit truchente~~t 
des Hiiroiis en 1618. (Cha7);lplaizt, 16 I 5- 16 18. 

( * - -  1 c 19 
I 

-- -- 

Aiinde. 

.... .... 

Depart. ArrivCe. 

----- - 

. 

- - - _ . I I _ - - - - - - -  

,... .. 

Mariages 

- -- 
1610 1 1 1 1 1  I * , . . . . . .  ...... 

Nais- Dech.  - 1  snncas. 

a . , , . .  I j  

1 7 0  1 

--- 

........ 
Québec. 
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(a) Un jeutle homme clu noni cle 1,ouis s'est nos6 au 
Satilt St-1,ouis. (Chan~l~zUt, part. 1, 1). I 7 I .) 

Aniifc. 

LE: 4 aoîit Champlain repasse en Fraiice s u  le vaisseau 
du Capitaine Tibaut. ( Id. 161 I ,  p. 265.) 

( b )  Un jeune français va au pays clcs Hurons et part 
le .I 7 juin du Sault St-Louis. 

(Chnlplai~t, part. 1, p. 180.) 

AriivEe. 

(c) A son retour Québec, ail printemps de 161 1, 

Champlain constate ce cliiffre de la population. 

'(Chnnlpkli7t, 1613. p. 2 4  1 . )  

Le mouvement de la population est 11ul en 161 2 .  

Champlain passé en France, en l'automiie 16 1 1, ne revieiit 
qu'en 1613, 

I I ' I Hiver- Bircr- 
Dfpan. 3lsriîgcs 

1 
AInxi. 

muin ib 
1 ~ 6 ~ 6 s  l n ~ i i t s  A 

Quebcc. s'nccs'~ 1 
- - - - - - - I _ _ I . - _ . -  

iinnianux l:r popii 
1.luions. Intioir h 

lQtl,!bec. 



( < r )  Clinmplain ?i Qii611c~ î i . ~  I C  sicur de I';Iii=r 
ct trcntc hoiiiliics foui-iii?; par la SociCtG clcs Ilinrclinri~ls, 
soit r;js jioiiliiies liar clincliic vaiçsea~is, riii nornbrc c\c 
cinq, ce (lui donne iine polii~latioii de qiiiir~iiite-scpt. , 

(6) Clian~plniii retourile cii Fraiicc pour ne revenir qu'au 
priiiteiiips de I 6 I 5. 

>larsolct, enfant de I 3 ;111s, vint avec Champlain pour 
apprendre les langues Algoilquine et Montagnaisc. 

((2) hielne populatioii que l'année précddente. 

- 
hlexi- 

Hiver- Hiver- mum de 
Decçs. n ~ n t s  A nants aux Ir popu- 

Qutbec. I-iurons. lation A 
QiiCbec. 

1615 .................... s a  19 32 r9b 52 - 
(a) Qiiatrc Pères Récollets (') arrivent avec Champlain, 

leur arrivée porte la popuIatio11 de 47 à 5 2  Ames, 

(Cha~ujlaifz, IGI 5-161s~ pp. 7, g et  248.) 

( I )  Au mois d'aoî~t, Champlain rencontre au pays des 
Hurons treize ou quatorzc fraiiçais et deux Pères Récol- 
lets, partis avant lui de ln rivièrc des Prairies. 

(Chrrvplnzit, part. 1, page 248.) - 
(1) PP. Dcnis Jriiiay, Doll~au, Le Caron, et le Frhre Pacifiq~ae Duplessis. 



(a)  L'immigration de  1616 est estirnde à trente-trois 
crsoilnes au noinbrc cle.çquelles se troiiveiit h'largucritc 

bienne et son mari, Michel Coliii. 

Annbe. 

-- 

. Sn~nra',  dans son IJistnzi.c du Callada, i~icntionnc Ic 
noriinid NICIIEL L~I . Ix ,  qui fut '' i?ljLttnte'pa7. 18 P11.e DuZ- 
derczr avlc Ces cért'rno~iz'cs zrsité~s CIL la sutiztc Sg f i sc  Ho~;sni?~c ; 
2 fzrt Cc $rmzier gui r e p d  cctlt. gi*c£ce M dttiw le jnys." 

Michel Colin était arrive cette mémc aniiée avec sa 
feninic, Marguerite Vieririe, qui mourut quelqiies sciiiaines 
après son arrivée. C'est la prerni2re feninie européei~nc 
venue dans la Noiivellc-France. 

Sngai*dl p. g r  , Edition I 636. 

hrrivfe. 

-- 

(b) Les PP. Le Caron et Denis Jarnet, prissent en 
France avec Champlain. 

(Sagara', p. 3 I .) 

(c) Colin et sa fenime, Marguerite Vienne, meurent 
dans cette même année de  leur arrivGe. 

(Sagizrd, p. 31,) 
(d) Il n'en hiverne que 60. 

(Sngaz.dl p. 40.) 

Dfpnrt. 

---- 

1 Mari- 
Hivtr- IIiver- mum de 

Annie. Arriver. DCpart. DCcIs. nanfs d oints w x  la p o p -  
QuCbec. Ilurons. lation d 

Q c d k .  

Slari2ges 

- - 
Kais- 

sancci. 

- I - I_I-I-/.__._ 

nc<chs 
I i r  
nnntn 1 
QucLicc. 

IIivcr- 
nnnts niix 

bfaxi. 
miiiii ùc 
In lbopii. 

lluions. Irition 
Jyuake. 



(a)  Arrivde de ln fatiiillc HCbcrt.-Hebert, sa fcmrne, 
deus fillcs et i i i i  yctit sarsoii, ( IY~gn~l f ,  11. 41 ), ci deux 
PP. Rdcollcts (Chnlplnz~c, part. 1 1, p. 23) .  Les 1'1'. Le 
Caron ct Paul I-Iuet. (Ln.lc~*cq, IZtnblissciiient cie \ r i  Foy, 
vol. 1, pp. I O ~ . - I O ~ ,  éclit. de 1691)~ 

(8) Le Père Dolbeau passe en France, 
(Sngn~d, p. 32.) 

(c) Deux français sont tués par Ics montagnais vers 
l'Ile d'Orléans, A la nii-avril. 

(Chn~ltplilin, Edit. 1627. Sagard, pp. 42 et 235.) 

( a )  Aux 64 hivernants de 1617 s'ajoute l'immigration 
de 1618, c'est-à-dire le P. Do1beal.1, le frFtre Modeste 
Guines, (Sngnrd, p. 40), Eustaclie Boullé, le sieur dc  la 
hlothe, Loquin, commis (Chnnz$hZlt, 161 5-1618, pp.: .I 20, 
I 22 et 138), et le sieur Nicolet (Relnlz'o~t de 1643, ~ ~ ' 3 4 ) .  

(6) Le P. Huet et le fr&re Pzcifique ~ u ~ l e s s i s  passent 
en France avec Champlain (Clmn@lnin, I 6 I 5- I G I 8, 
p. I 57)) et un autre Rbcollet (Ilfevcz~re Frrs?tpis, 1618, 
p. 296). 

(c) Etieiine Jonquest épouse Annc Hébert. 
(S.9zt14 p. 41 .) 

( d )  Mort d'un hugueiiot écossais. dans le desespoir. 
" Bien que huguenot, ce pauvre hotnme, désirait avoir 

le P. Paul A sa mort et non plusttt, comme si Dieii luy . 
eut donnC parolle et choix de l'heure de  sa conversion, et 
en avait fort bien cliargé la clme Hébert, laquelle ne 
voclant manquer b une auvre  si cliaritable et qui concer- 
nait la conversion et le salut d'une âme 4garée, en fist son 
devoir et pria le Pere de s'y trouver, ce qu'il fist A fins- 

-- 

Annte 

- -  
1618 

Maxi- 
niiim de 
la popu- 
lation B 
Quebec. -..- 

70 

Arrivçe. 

6 a  

IIiver- 
nnnts l 
Quékc. 

- -  
66 

Hiver- 
nants aux 
Hurons. 

..'....,. 

DÇpnrt, 

36 

hIariages 

- -  
i r  

Nais. 
sancer 

- 
...... 

Dfchs. 

id 



I 

l tant mesme, mais conimt: il pensa lay parler dc son salut 
et ;le se remettre dans le giroii de la sainte Eglire, par 
une vraie coiiversion h Dicu, il luy rcsporidit d'uiic voix 
affieusc souvent r6itérSe : mon I>&re, il c.st trop tard, il est 
trop tard, ct n'cri pot jairiais tircr niitrc rcspoiisc pendant 
trois quarts d'heure dc teinps qu'il derncura là aiipr2s de  
luy, et inourut ainsi d6sespérC de la rniséricordc dc Dieu." 

(Snq'al-d, pl). 47-48.) - .----- 
---y-- 

M a i -  
Nais- --- Hiver- 'Iiver- 

muni de 
Annéc, Arrivée. Depart. hlaringes snncrs, DScc\s nants A nants nus 1% popu- 

Québec. IIiirons. lation i 
quebec. 

i 6 i g  13" ........ ........ ........ S C  77 80d 
' 

(a) Guillaume Yoiilain, Frère Pacifique (Sagn~d, p. 49), 
Capitaine Diipoiit (Ckampllzir~, 1, p. 2 2 6 ;  partie II,  p. 6), 

l 
deux nidnages ( Id pp. 23-51), trois serviteurs et deux 

l 
1 ouvriers (LccZercq, 1, p. I j2). 

(6) L'enfant d'Etienne Jonquest ( C / m n t p l a i ? ~ ) .  

(c) Le FrEre Faciilque Duplessis (Saga4 p. 55) ; 
madame Jonquest et soli enfant (C~B~?J#Z~Z~Z, II,  p. 3). 

(d) Treize personnes arrivées et une naissance portent; 

I la population de I 6 I g au chiffre de 80 âiiies. 

i 

(n, c) La population est ,&valude à 83 9nle.s par !'arrivée 
d e  madame de Champlaii~, Eiistaclic Boullé, Guci-s'", des 
PP. LeBailly et  Jamay, et du Frc're Boiiaventurc. 

(C/rn?lcpZaW, II, pp. 2-10, Sngnrd, pp, 58,59,  64.) - 
(1) Comnrisionnaire de hfgr. de Bfontnrorency, Vice-Roy. (Sa~gw-d, p. 59.) 

- 
Maxi- 

nium de 
In popu- 
lation h 
Qutbec. 

S j d  

AnnCt. 

1620 

--.- 

Arrivçe. 

6 n  

Hiver- 
nants aux 
Hurons. 

......... 

Départ. 

2 2 b  

Hiver- 
nants h 
Qu6bec. 

.............. 1 c  

- I _ - . -  

60 



(6) Diipoiit ct Roiiniier 1)ossc:nt en l'rance ( C ~ T I I ~ > ~ < Z N I ,  
II, p. G), et avec eux cles ouvriers (Lcclcrcq, 1, p. 16j.) 

(c) Un liomrnc a et6 tu6 par la cliî~te d'un arbre. 
(C l lantp ln i j t ,  II, p. 6 . )  

{d)  Nombre donri6 par ClianipInin. ( Id  id ) 
---. 

Maxi- 
IIivcr- I-Ii\'cr- mum de 
nalits b iiniitu nitx!lo p o p -  
Queùcc. 1Iurons. lation h 

Quebec. 

........ 1621 i r  73 
W. , - 

(a)  Roumier revient avec cinq coittniis de l'ancienne 
sociCté et dix-huit ouvriers de la iiouvelle sociCtC. 

(C/mn@lccin, II, pp. 1 7 , 2 1  et 30.) 

(d) Le P. LeBailly (.Tagu;vd,.p. 7 2 ,  Leclercq, 1, p, r 7 7 )  
et deux itiénages repassent en France. 

(C/rctntpkrzh II, p. 3 1.) '  

(ç) Rieria c de Cuillauitie Coailla:.d ct dc U,ui!!cmette. , '1 Iikbert. ( egistres de Qzdbec, I 62 1.) 

(d ) Un enfant d'Abraham Martin. (Idmz) 
(c) DCcEs du ilouveau 116. (ld.~z) 
L e  cliiffrc des hivernants est de 79 âmes. 
P. 

-- 
hlaxi- 

Nais- Iiiver- Hiver- rnum de. 
Annte. Ariivee. Dtpart. Ahriages 53nCe5, Dtces. nants tt nonts aux Io popu- 

Quthec. Hurons. lation 8 
Quçkc.. - -  - - - -  -_IL__.-- 

1622 6 0  i g b . . . . .  ............... 50 16c 85d 

(a, C) Aux 79 hivernants de l'année précédente s'ajou- 
tent Dupotit, les PP. Galleran, Piat, et  le Fr&re Charles 
(C/tcznzfluilz, II, pp. 45-52, Sagn~d, pp. gr-IOI), le sieur 
Solitien, commis de la nouvelle socidté qui arrive le 8 juiii 
(cha?~@Inz'a, II, p. 34) et Le Sire (Id p. 46). 



1 1622-1624. I I  

(6) L'dinigration s'Cl::vt: ail c1:if;rc (le 19 vu que l e  
noinhre ~ 'S I I ICS  11ivcrii;:ilt CL Qudbec iigcst que dc 50, 
d'aprh Cllaittplai~i (II, p. 49). 

( c )  Du\rernay et I j(') 1;ommcs vont llivcrncr alis 
Hurons (C/ta?~$luUz, II, p. 56). 

I Gzj  2 a 

-- - 
(a) Arrivée du Père Vie1 ct du Frère Sagard (ChnnqVailt 

II, p. 541 Sngct~d, pp. I I 2-1 jg). 
(6) Dupont retourne en l;rai~ce. (Id., II, p. 62). 
(c) Jean Lebocq, jeiine homme écras6 par un billot, le 

8 mai 1623. (Id., II, p. 53). 
(d) Duvernay et les français qui avaient hivcrnc? aux 

liurons ariivent à QuCbec Ic 2 3  juillet ;C/~~nZpln.iiz, II, 
p. 56), et le J I  mfit si!iv;?i.it, les Pl'. Viel, Le Caron, !e 
Frère Sagard et onzc rrailçais parteilt pour les huro~~s,  et 
deux autres francais, pour les algonqiiins supérieurs. 

G G I W Z ~  Yoyqe, p. 2 66,- 

--- ---- 
i -- 
! hfnxi- 

1,Iivcr- Hiver- mum de 
Decès. iinnts 8 iiniits niix ln popu- Annte. Arriver. Dçpad. Jlariages slnces. 

Qirtlcc. Hurons. lation il 
Q u b k ~  - --- -- - -  - L_ - -- -- --- 

1624 Ga 4 6  ........ I r  I d  52C ~ o f  57g -- 
(a) Duvernap, le P. LeCnrron,'le Fr& ~ a g i r d ,  et trois 

français revenus du pays des Hurons (Chnniydai?~, II, p. 
7 2,-Sn,on1.d, Gîsalzd Yoy~r.g-c, p. 365). 

(6) D4part de  madame Cliamplain, d'Eustache Boullé 
(ChmizplnU~, II, p. 76), du P. Pint et de Sagarcl (Sagnrd, 
p. 841). 
- '  

(1) Cham1>laiii n'a pas mentionnf ce cliiKic ; mais il est supputC d'aprés le chiffre 
qu'il a doline der Iiivermnts. 



(C) P;aissai\cc de hlosgucritc, filic ci'ALrolinni hInrtin 
(RrS'sfrc de Qrcficc, I 6 24) 

( d )  D6c(ls d'un frnnpis ;lu pays Huron (C/r(zii@llriir, II, 
P. 72). 

(c) La population de Qudbec le I j août 1624, apriis le 
c16part de Cliainplnin pour la 17rsiice est de  52 imes 
(Id., II, 1). 76). 

(f) Le 1'. Vie1 et neuf frnllçais (Id., pp. 72-73). 

(g) Six arrivees et une iiaisssnce, ajoiitées A la popu- 
lation dc l'annéc pr&cédente, donnent pour nlaxirnum 
de cette annCe 57 $mes. 

(rc) Arrivee des PI3. Cliarles X..allem:int, de  Brébe~if, 
Masse, ct des FF. Gilbert (Burot), et François (Charton), 
jGsuites, et du i'. Joseph clc la Roche Daillon, récollet 
(Chan~lnz'~~, II, pp. 78, 84 et I 14). 

AnnCe 

1625 

(6) Le P. Joseph LeCaron, récollet, retourne en 
France (Sqnrd, p. 87 1). 

(c) Louisc, fille de Guillaume Couillard (Registre di 
Qzcébec, I 6 2 5 ) .  

(d) Décés du P. Vie1 (rnortuologe des Rbcollets) 
Rrlakiw, 1634, p. 9-),  et d'ut1 jeune garçon français 
Sqard, Cvaud Yojltgc, p. 3 50). 

-------.- 
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((t) ArrivCc d c  Boull6j Dcstouchcs, des PP. Noyrot et 
DcNoüe, avec 2 0  ouvriers (C/lczn@lrzi~r, II, pp. ô j, I 1.1) ; 
du P. LeCaron et des I7F. Gcrvais, bIoliicr ct Jcan Gau- 
festre, rdcoflels ( S ~ ~ m - d ,  pp. 697 ct 871). 

(G) Ddpart du sieur Dupont ct du P. Noyrot. 
(c) Naissance de hTarguerite, fille de Giiillriunie Couil- 

lard (Reg Z d ~ t :  de Qztcüec). 

(d)  Un ouvrier des PP. Jésiiites mort dc la jaiinissc 
(Chn?)zjlnzir., II, p. I I 7). 

Le départ des PP. de la Noüe et de  Brdbeiif, jdsiiitcs, 
de  la Roche Daillon, rdcollet, ct de quelqiics français qiii 
en juillet, rnonterit aux Hurons, lie laisse que soixante et 
onze liivernants à Québec (C/cm~~Z~i?z, 1 1, p. 1 I 5,- 
Sagyyd, pp. 875, 879). -- - --- 

AnnCe 

-- 

Départ. 

- 

N ~ i ç  

- 
Anivée. 

-7 

Mnriages 

-- 

Dtcés 

- 

(a) Dupont et  son petit-fi!s nommé Desmarets, arrivent 
de France (Chnnlplni~r., II, pp. I 26- I 2 7,-Sngnrd, p. 48 2). 

(6) Les ouvriers des PP. Jésuites et autres (Ch7rtplair~, 
II, p. I ~ I ) ,  et le P. Lalleiiiand (L~cle~cg, 1, p. 373) partent 
pour la France. 

(c) Hbléne Martin, fillc d'Abraham (Rqistrz de Qz~ibtc, 
I 62 7.) 

(cl) Décés de Loiiis Hébert, le 25 janvier I 62 7 , &  Ia suite 
d'uiie cliûte (Chn~i~plnz'?~, II, p. I I 7,--rd, pp. 589-591). 
Pierre. hlagnan, tu4 aux Iroqiiois (Chnntpl~zi~z, II, p. I 27) ; 
dcux autres lionimes, tiiés près Qii4bec par les Sauvages 
(Chn~@(nz'it, II, p, 134). Lecdcrcq dit " tuds par Mahikan 
Aticouclie (vol. 1, pp. 377, etc.) 

(L') Population de Québec aprés lc départ des vaisseaux, 
en septeiiibre 1G27 (Chaulplnril, 11, p. 13 1). 

1627 

--- 
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En 1867 j'ftais cliarg6 par le g?uveriiement di1 Canada 
d'aller ktiidicr les arcllivcs françaises pour y recueillir tout 
ce qui poiivnit se rattaclier 2 la statistique de la Noiivelle- 
Francc. 

Pcndniit inon scijoiir A Roiicn je visitai avant toiit 13 
bibli0thi.q~~ cic l'archcvdchf de Rouen, dans l'espoir d'y 
troiiver quclqucs faits noilveaux poiir notre histoire. . 
hlonseigr~cur I'rlrclievéqiie de Rouen avait en effet enerc6, 
Ic prcmlcr, iiriç jurisdiction ecclésiastiq~ie dans la Noiivelle- 
France, en accordant des pouvoirs aiix RR. PP. Jésuites. 
Je  fus assez heureus pour trouver l'article suivant, dont 
je pris dc suite un extrait : - - 

U ~ L  PCLZ'~ YOY du Cnann'n :--" Le jour de la Conception 
"de  la Vierge, l'an 1627, hTgr. François de Harlay, 

ArchevCque de Rouen, conf6ra le baptême au fils d'un 
"petit roy dz~ Cnltah." 

(Dom Po?~znze~*aie.-Hist. des Arch. de Rouen, p. 66 I .) 

De retour au Canada, je rapprochai cette note du rCcit 
\ 

de Saprd,  qui s'cxprinie ainsi : 
lrEntrc les FIurons qui luy estaient les plus affectionnés, 

(au P. Nicolas Viel'')) il y eut un boiiliomme ~ i i i  noris 
amena son fils pour estre instruit eri riostre couvent, 
auquel le P. Josepli Le Caron fit toute la meilleure 
réception qui luy fut possible, comme à une petite Arne 
qui venait pour estre enrollée soiis l'estendart de Dieu. 
(Sfgrzrd, p. 876).-Conduit et mené par le sieur de Caen, 
qui le laissa pour quelque temps chez son père à Rouen, 
l'enfant fut conduit à Paris, où estant, les RR. PP. Jésuites 
l'eurent cn le~rr possession, la faveur de  h.1. le. Duc 
dcvantadour qui le demanda pour eux, lesquels l'ayant 
fait instruire, avec assez de peine, pour n'y avoir personne 

ui sceut la langue, qu'un séculier qiii le vo:-lit parfois, 
!s le firent baptiser avec grande solemnitC dans l'église 
catlitdrale de Rouen, et fut ilommé Louys de Saincte 
Foy, par inorisieur le Duc de J-onpieville, son parr~iri, et 
madame de Villars, sa marraine, en prdsence d'une infinit6 
de peuple qui y estait accouru, d'aiitant plus curieusement - 

11) Le P. Xicol~s Viel avait étC noyé en 1625, d n n ~  un rapide, au nord de 1'Ile 
de hIoiitr6;il. 1, noni de "Sartll nir iikol/rlJ' est restC attache à 13 place qui fut le 
tbCi:re dc ce triste fvéncmcnt 



que quelques matelots avaient donné & entendre qll'il 
estait le fils du I<oy de Canada." (Sgou~d, yp. 878-879.) 

(!) Sur la carte de Jrnn Bourdon, dressee en 1641, on trouve l'endroit ck cette 
habitation désignée sous le nom de "vieille habitztio~i." 

NOTE-Eustache Boulle, arrive en i61S, était Lieutenant de Samuel de Chant- 
plain. 11 p ~ u  en Itnlie aprCs Ir reddition de QuCbec et se fit religieux de l'ordre 
des Minimes. hfndarne de Champlain qui l'aimait tendrement lui fourilit 1,000 francs 
par an, peudint dix ans. II ét&it né le 19 novembre 1600. 

(Sfafr i'<>Pr~ Oflue, vol. V, ut. 26.) 

Année. 

- 
1628 

(a) Vingt-un français sont chez les Hurons. 
(C/m?njhilt, II, pp. 152,208~2 IO). 

II y avait cette année A Québec un jeune Grec. 
(12. II) p. 152.) 

Grand nombre de  familIes et d'ouvriers étaient en routc 
pour QuCbec sur les vaisseaux du sieur dc Roquemont ; 
mais n'y parvinrerit pas, ayant été faits prisonniers par la 
flotte d e  ICirk et renvoyés en France, 

(Id,, II, pp. 161-18s). 
Foucher, commandant, qui avait la garde de i'haùita- 

tion du Cap Tourmente,(') est surpris par les Anglais et 
descend à Gaspe avec Eustache Bouilé, beau-frère de 
M. de Champlain. (Saga&, p. 917.) 

Grande famine à Qudbrc, cette annde. 
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(a) Chaiiiplsiii aprl.s la redditioll de Qil(bec passe en 
France avec les religieux et autres frriii<;nis. 

(chrll~@lt~i~t, II, p. 2 26). 

(6) La flotte coniprciinit cinq grands iiovires 
ayant cliacun prGs de I 20 lioir.iiies, foniiaiit un total de 
G o o  homines. A la rcdditioii de la \.illé I 20 Iioiiimcs 
dkbarqucrcnt ct go .y demeurèrent llour occuper la 1)Ince. 
Parmi eus se trouvait un ministre. (Chn?)c/lkti7i, pp. 
222-288). Les 510 autres retournkrciit sur la flotte, 

(c) Guillaume Hubou épouse la veuve Louis IIdbert. 
(Xcgktre de Ql~c'bec, 1 6 2 9). 

( d )  Naissance de  Louis, fils de  Guillaume Couillard. 
(Idmz) . 

(e) DdcEs d e  Jacques Michel, mort d'apoplexie e t  
inhumé à Tacloussac. (Ch?)@lain, II, pp. 2 56-262). 

(f) Les 21 français qui se trouvaient: aux Hurons des- 
ce~ident h Québec, ce qui porte la population Cr 76 Ames. 

(Idon, II, p. 210). 

Champlain dit encore que Ia colonie, à la prise d e  
Québec, coxptait pr2s de  roo personnes dont 76 à 
QuCbec et le reste à Tacloiissac et ailleurs('). 

(~n!m, rI, p. ~7.) - 
FAMILLES ET COLONS DEI~EURÉS A QUÉBEC APRÈS 

LA REDDITION DE 1629. 
I O  Guillaume FIubou et Marie Xollet, sa fem~rie ; I-Igbert 

Guillaiime, fils de fcu Louis Hébert. 
2O Couillarcl, Guillaunic, et Guilletriette HCbert, sa fcinme : 

do Louise, âgée de 4 ans 
do Marguerite 3 " I Leurs enfants. 
do Louis 2 mois - 

(1) Cçttc population cslimfc I. envkon Ioo Anics, se dtcompose ainsi : 
Recollrts ............ q 

Jkbuites ............ 4 Ouvriers. ............ 18 Au compte de 
Hommes.. ........ zg Femmes.. ........... la Sociétt des 
Femmes et 1;iilcs.. .. 5 E~ familles. Enfants.. ............ hlarchanda 
Enfants ............ 7 1 Officierset volontnire:..~~ - - 8 1  

45 coloru. 55 
45 - 

Total...... ............... 100 &mes. 



Martin, ALraIinm, ct Mnrgueritc Langlois, sa fe~nrnc : 
do Anne, Byée cle 2 j ans 
do Riarguerite 5 Leurs enfatits. 
do F161&11e 

qO'(') Pivert et sa femme, hlarg~iesite Lesage"), une nike, 
UII jeune horntiie. 

5" Duchesne, Adrien, chirui-gien. 

LeBailly, d'Amiens, comniis de Louis Iiirk. 
BrQIé, Etienne, de Champigny, trucheinent 

des Hurons. 
MarsoIet, Nicolas, de Rouen, truchement 

des RIontagnais. 
Royer, Pierre, de Paris, charron. 
LeBocq, charpentier. 
Froidernouche 
Gros-!ean, de Dieppe, truchement des Al- 

gonquins. 
v 

7 

Icirk, Louis. (Chnnzjlni~~, II, p. 220.) 

( 1 )  Cette famille qui rCsiJait ou Cap Tourmcntc vint A Qtiebec aprbs le d 6 p r t  de 
Champlain, eii i629. (C/rant$lai,r, 11, p. 154). 

(2)  bfnqiierite Lesage mouni: b Q.ii.bcc c t  y f i ~ t  inliumte le 29 novembre 164.3. 
(Rtpiircs dr Q11C5tcj. 

- 

QiiCbec. -- 
Frs.iAnp 

1630 S . .  a . . . .  

L - 4  -Y& 

100 , IIG 

$2;; hlariapr Dgart. Anna. DCcéi. ArrivCc. 

Mnxl- 



(0) Un charpentier et uii  lnboiireur frniiçais sont con- 
duits dc Qïcliec à Londres sur les vaisseaux aiiglais. 

(ChnQlnUc, II, p. 2SS.) 

(6) Quatorze anglais meurent de misère ct d'iiicligence. 

(c) La opiilation de 26 français diminue d e  deus par ! le départ u charpenticr'ct clu laboureur. . 

- -- -- 
Maxi- 

AnnN Aniv4c. DIpn. hlarirges zc!i, 

-+ 
101 

(a) Naissance d'Elizîbetli. fille de Guillaume Couillard. 
Elle fut baptisee, non par iiri prêtre français, mais par un 
anglais qui &a:: probableinent le ministre(') ; car pendant 

q u e  les Icerth derneurhrent les maîtres de Québec, il n'y 
eut point d e  prêtre à Québec, et lorsque le P. Lejeune 
dit 13 messe, en 1632, daiis :a maison dc Guillaunie 
Couillard, les français ne l'avaient pas entendue depuis 
trois ans. (Rclntio~ts des riszlites.) 

(1) Voir plus haut la notc dc I'annrc 1629, p. 15. 



Rksr:>!B du ritot:-rerncnt dc In popiilntiotl blznchc d e  In 
Nouvcllc-Frrtiicc, tle I 608 :L 16; 1,  calciilC:: c!'ril,rGç 
les do:-itiGes tlc Champlriin, S:igri:-tl, Lcclcrcq, les 
ICclntions et les Rcgis:rcç. 
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Le 12.-Lcttrc dc Sn JIajestc Charles 1, la~?Y cl'!lfl~i~- 
tcrre. h Sir Isaac a l i i \~ ;~s~dc i i r  en lirarice, 

<lo!li:nnt 

le iréritp.blc iiiotil dc l j  rcddit,iorl de Qridbcc CL d c l'Acadie 
à la Frai~cc, lc r z juin 16; I . . . . 

Par vos dilf4rcntes dépêclics au vicomte Dorchester 
depuis que vous êtcî arriv6 à votre lieu de &idence en 
cette cciur. noiis avons particulièremelit re l i iar lud les 
retards qii'on vous a fait 6prouver avant de vous &$en- 
ter d'abord nu roi et à ses priiicipaux riiinistres, airisi que 
les inenicres et Ic Inngye dont oii s'est servi V Q ~  
6gai.d lors de votre prernic-re audieiice. Et de r n h e  que 
noiis ne pouvons nous cinpSciier d'être surpris q u e  VOUS 

n'ayez pas été aclliiis plus tût eii la préseilce du roi sur 
vos instai~ces réitér6es ct apres la sol l ic i ta t io~~ d'une 
audience faite par dlAngier, ainsi, d'un au t r e  côte, nous 
estimons avoir lieu siiffisainincnt d'être satisfait de la 
répnration qui vous a &té faite par Ia profession si significa- 
tive d'ninoiii. fraternel et h declaration d'un ferme propos 
d'eiitretenir cxactemcnt avec vous des relations aniicales, 
q11i.voiis oiit dt6 faites de la boiiclie iiiême du roi. Quant 
au bon accucil dont vous avez iItS l'objet de la part de 
qiielques-ulis des miiiirtrn dc ce roi. et à la réserve gue 
d'aiitrcs ont observée avec voiis relative!iient au cardinal 
de  Riclielieu, vous avez bicn fait de voiis conSbrmcr à vos 
iristructioi~s, ct pour le rcstc noiis devons vous laisser 
agir avec cils votre discrf tion. Et comme nous voyoos 
par votre coiiduitc qiic ~Oiis n';tes pas novice dans les 
ambnssd~s, ainsi, nous n'avons pas besoin de vous don- 
ner de iioiivellcs instructions siir les à avoir pour 
'ceux avec qiii vous avez k n 6 p c i e r  eii cette courl si ce 
n'est de coiitinuer conime vous avez bien commciic~ 
ce qui regarde 1ecérCmooinl de votre cml>loi. 



Ccttc d6piclic voiis cil npprciidra l'objet csseiiriel qui 
est clc mettre fin à tous Ic; cliffErends entre les deux 
couroiiiics, et d'ital)lir les bases cl'unc l>liiç ferme amitié 
que celle clcs atin(rcs dertiièrcs; cc n'est pas 1à une œuvre 
nouvelle, il ne s'agit en rhl i t f  cllie de renouveler d'an- 
ciennes alliances eii niettant d'accord les faits avec les 
proniesscs. 

C'est ce que comportait l'objet priiicipal et le premier 
article morne du dernier traité conclu il y a deux ans, 
après ilne rupture mallielireuse, et tout ce qil'il compre- 
nait o ~ i  cc qu'on pouvait prdteridrc en vertu de ce trait6, 
a ;té ponctuellemciit esdcute de notre part ; sauf seiile- 
nient ce qui esigcair dans le tenips et ce qui exige néces- 
saireiilent: une exécutioii niutuelle. 

Nous avons conforniément au trait6 (comme vous le 
verrez spécifié dans le troisiGme article) admis une ~iiodi- 
fication dans la maison de notre digne iipouse en augmen- 
tant le nombre des ecclésias~iques attacliés à sa personne, 
comme on l'a jugé convenable, de gré à grC, et nous 
avons fait faire à cetce nation diverses restitutions dc 
nsvii-es avec 1 ~ ~ : s  chargcnicnts d'iine trks grzndc vn!c.;r 
sans avoir rie11 pris ni garcid de ce genre, tandis que la 
remise Ctait exigCe de nous par droit d'arrêt ou de repr&- 
sailles. 

L a  même satisfaction ne nous a pas été doniiée non 
lus gu'i nos sujets sous ce double rapport ; car bien que 

re troisiéine article dfjh mentioim6 requiert expressement 
la confirmation de  tous les articles et stipulations de notre 
contrat de mariage, en n'exceptant que la particularité 
relative à la maison de notre chEre Cpouse, objet cl'uiie 
clause particuliére dans ce derilier traité, et que la dot 
soit clairement stipulée et quant au montant et quant à 
l'&poque du paiement dans ces articles et conventions 
rnatri~noniales, e t  que promesse de paiement nous ait été 
souvent faite en condqiience, spécialement par monsieur 
de  Cl~a~teauneuf, maiiitei~ant Garde des Sceaux, lorsqu'il 
était ici en nmbassade, cependant, la moiti6 n'en est pas 
encore payee, e t  non seiilcrnent trois riches bfitiments, 
ayparteiiaiit à nos sujets, ceptur6s et gar&s sans aucune 
raison ldgitil,ie ni meine l'ombre d'un prétexte, s O i i t  encore 
reten~is m;i]grç des deniandes réitdrées de  restitution, mais 



aussi il c t ~  pratiqa6 dniis CC pays divcrscs saisies de 
clraps et cjc tissiis fiibriqiitSs cil iiotrc royaiinic, cil cciitra- 
diction dircctc avcc lcs stipiil;ilioiis et lc traitd. 

Lc pnicmeiit clc In balaiice de la dot ri c'tE depuis 
dc rcclicf à iious de intiiie qu'aux pcrsoiincs que 

iious avons cmpIoyCcs cil ccttc coiir, et par les miiiistres 
cc roi et par l'ariibassadeiir de Fraiice résidant aiiprEs 

de ilous ; nous ne pouvoiis acc.rder plus de delai pour cc 
paienierit, ct nous l'avons eii consc'queiice joint aux autres 
coiiditions d'iine ciiti6re et parfaire ricoiiciliation. 

L'ambassadeur français pcrsistailt encore dans sa pro- 
nicssc de paieillent, désire iiCai.imoins que ies affaires en 

uestion soient séparies, en se faisaiit uii point d'lioiineur 
I'etrc tenu par un nouveau trait6 de payer la dette d6jà 
connue par une coiivention aiitfrieure. Ce à quoi nous 
avons consenti volontiers parce qu'une formalit6 ne doit 
pas interroinpre les négociations, mais comme nous 
sommes plus particuli5reniert tenu en honneur cle faire 
prudenimerit des conventioiis qui, si elles n'ont pas été 
exécutécs auparavant et daiis l'ordre des temps, devraient 
1'Ctre au moins simultari6nieiit et effectivement avec des 
choses d'une grande importance qu'on noiis demande 
ci'accoiiiylir, ~ious rit: pouvoiis iiu:Ieiiizliî consentir à les 
separer de façoii qiie l'une pourrait être prescrite et 
accomplie saiis l'autre. 

Ce quc ~ious croyons étre mis principalement comme 1 

conditioii, sinon coiiiine stipulation pour le paiement de la I 

balance de la dot, est la ritrocession de JZii6bec cri 
Caiiada, ville prise eii vertii d'une commission donnée 
sous notre grand sceau, pendant la dernière guerre par 
une coiiipagnie de nos sujets de notre royaumc d'Angle- 
terre, er l'ivacuation de Port Royal, localité limitrophe de 
la Nouvelle-Angleterre, oh une compagnie de  nos sujets 
de iiotrc ruyaiime d'Ecosse était fixée et établie en vertu 
de ln ni81iie comiiiission sous le sceau de notre royaume, 
4plement doiinie pendant In guerre; en consfquence 
d'uiie autre antérieurement doon6e par le roi, notre père, 
d'heurease mCnioire. 

11 est vrai qit'une de ces villes a été prise et que: ]'&ta- 
blissenicnt s'est effectue dans l'autre apres la p a i ~  ; et pour 
cette considération (afin d'accoinmoder tous ]es difl&reiids) '! 

3 



noiis avons forniellcinci~t conscilti et noiis persistoiis dails 
iioti-c tlcssciii ct rtknliitioii, que l'iinc, c'est-g-dire Québec, 
soit rétrocédée, et que cciis clc nos sujets qui sont établis 
dans l'autre s'en retirent, en les 1ni;sant tous dciis dans le 
même Ctnt où elles Cta,icnt avant la concliision de la paix : 
cc que nous ne faisons point par ignorance coinme si 
nous ne coinpreiiions pas à combien peu nous oblige sous 
ce rapport lc dernier traite. (Son 7Cine article, ceitii relatif 
aux restitiitions, ne mentiorine quc les navires qui étaient 
alors à IYtrangcr avec dcç lettres de marque), iiinis par 
affection et par désir de plaire h notre frGr(, le roi de 
France, dans tout ce qui peut nous être amicalement et 
raisontiablement, bien que lion justciilent et légitimement 
demandé. 

E t  on peiit établir LL bon droit cette distinction entre 
les demandes faites réciproquement ; ce que nous deninn- 
dons : le paiement de la balance cie la dot, la restitution 
de  certains lAtiiiients pris et gardés sans même le moindre 
prgtexte, et la main-levée des saisies pratiquées dans ce 
royaume contre nos sujets contrairement au traité, tout 
cela est de droit et légitime, tandis que l'on nous demande 
au sujet des susdites iocalitCs aü Caiiada et autres lieux 
e t  d e  quelques navires d e  cette nation clui n'ont pas 
encore Cté rendus, mais ont Cté condamnés A la confisca- 
tion par notre haute cour d'arriirauté pour des raisons 
valables en justice, ne saurait être accordé que par cour- 
toisie et dans l'intéret d'une entente cordiale. 

Après vous avoir ainsi exposé complètement l'Qat de 
la question en ghéral ,  je vous défhre pour les ddtails aux 
pieces échangées entre l'zmbassadeur de  France et ceux 
de  nos Lords Coinmissaires, qui étaient chargés de cette 
affaire, ainsi qu'à Philippe Burlamachy, que noils vous 
envoyons exprès avec les memoires et les pouvoirs qu'il 
vous présentera. 

Les niémoires se  rapportent aux b%tirnents, aux mar- 
chandises et autres choscs propres Ci vous donner rine 
connaissance complr!te de  tous les détails en ce qui 
regarde une restitution mutuelle ; et à cet égard nous 
vous laissons la latitude de  concédcr plus ou moins selon 
que vous le jugerez A propos pour la conclusion d'un 
accord satisfaisant. 



I , ~ ~  poiivoifi consistei:t poiir sa part 3 rcccivoir rcstc 
dc la dot qil i  noils diic soit cil nrWllt 011 (211 iinc ù~i l r l r  

.a 
vnlnb]c nssignatioil dc  natilt-€! Li la satisfriii.~, C t  polir . 

votre pn;.t 5 rendre QiiCbcc ct à <vaciicr I'ort-1<0).al, CC 

pourquoi l'lli!ippe Biirlaiiincliy VOUS doiiiiera plusiciirs 
instrllnie;lts solennels sous iilcs seing ct sccaii, Notre 

est qiie vous les remettics .i ce roi, 011 h tel iiieiiibre 
dc son con:;eil qu'il nonlrncra lorsqiie I3urlamacliy niira 
reçu I'aqciit ou les assignations susdits, et qu'il lrous aura 
été donnè satiscaction qiiant aux aiitre détails plus haut 
sl>Ccifiés ; mais en cas de rcfiis ou dc dti-lai relativement 
au pienient ou h la rcinise cle bonnes assignations (ce 
dont Uurlamachy est teiiu responsable envers nous) vous 
devrez alors garder ces pouvoirs ct les liii remettre, car 
dans cette éventualittj- il ne devra pas rester plus longtemps 
h attendre la fin de sa mission. 

Quant à la balance dc In dot, il reste uiic chose à régler 
c'est la dCductioii que nous faisons dcs soinmes qiie nous 
avicns autrefois allouées Ci. ceiles des personnes d e  la 
maison de notre chère épouse qui sont retourdes cn 
France, cl~cliiction à laqiielle nous acqiiiesçons volontiers. 
Un autre point reste a m i  (r r4soudre quaiit B l'obligation 
imposée à nos sujets de sortir du Canada et d'autres 
lieux : c'cst qii la rdvocation soit faite d e  tous les actes 
publies cn France contre tous ceux qui oilt &té cngaggs 
clans cette entreprise, particulièrement contre les trois 
frhres Icirk, airisi que nous l'avons autrefois demandée au 
siijet du baron de la Toiir et son fils, avec lesquels sir 
William Alexander avait traité, ce qui fut ju.g.6 raisonnable 
par les niinistres de ce roi, et ce sur quoi il faut cncore 
insister. 

Il y a iin rPglernent pour la libertd du commerce nego- 
cié et forinuI6 par écrit entre ilos commissaires ct le Garde 
des Sceaux de ce royauilic quand il &ait arnbassadelir 
extraordiilaire ici, et comriic l'aiiibrissadeur dc  France 
rdsidant aujoiird'liui en notre cour deillande que ce r*gle- 
nient soit rntifié et sanctionné, nous y donncns 
notre, asscnliment, princjpnlenient parce qu'il dorlne la 
vigueur et la vic aux trait& nntdrieuremcnt c o ~ l c l ~ ~ s  entre 
les cleux C0:irOnna ; et tant pour cette affaire particulicre 
(b cet effet iious ordonnons qiiil vous soit rerllis une collie 



di1 rCglcniciit) q!ic poiir Ics niitrcç alfûircs clont vous Ctcs 
actiicllcmciit cliargi, nç)ii.; voiis doiinons iinc ;,nip?c coin- 
~liission sous notre grailcl sccaii dniis la forme usit4~ cn 
])arcil cas. Donné soiis notrc sccnti en tiotrc c1i:iti~:ii cic 
Greeilwich, le cloiize jiiii~, en Ia septième nilndc de notrc 
i.&gne. 
A notre féal ct  aiillé sir Isaac \\Tafie, clicvalier, notre 

anibass:,deur aupriis du roi clc Fraiice. 
De la part d ~ i  roi, I 2 juin I 63 1. 

Le 25.-Sepulture à Qudbec de SA!.~L.EI, DE CHAMPL~Z~N 
fondateur dc cette ville, tié en I j67, à Brouage, en 
Xaintonge, fils dlAiltoiiie cle Champlain, capitaine de 
vaisseau, et de Marguerite LeRoy. (&istve dc Q ~ ~ ü c c ) .  

Dans le cours de cette ann6e plusieurs franqais surit 
enlevés par la .maladie dite de twre aux Trois-RiviGl-es, 
ils se nommaient : 

Jean Guillot, Pierre. Droiiet, Isaac Lccomte, Guillaunle 
Mée, Michel Souet, Miclicl Coysy. 

L e  valet de  hl', Duplessis-Ro:hard, noinme Lefebvre, 
s'est noyé, et le nommé Ailtoine, a été tu6 par un arhre. 

  RE^. dts TYoZS-R~V~~YES.) 
Une jeune huronne nommde Geneviève, (Ondakion), 

née en 1638, fille de la pre.mière famille huronne mariée 
chr&tiennement, devient religieuse hospitalière A Québec. 

JUIN (1640)~ 

Le 14.- Les rcgistres dcs mariaqcs, bapttmcs et 
sepultures de Quebec sont ddtruits dans l'incendie de 
Notre-Dame de Recouvrance. 

C'est au P. Lejeune qiie nous devons la copie des actes 
qu'il a recueillis avec soiri, et qui fornie le premier volunie 
de ces précieux documcntç gCiiérilogiques. 

Le meme P&re avait ouvert, en 1636, les registres des 
Trois-Iiivièrcs. Ces derniers sont les plus anciens registres 
originaux du Canada. 
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MAI (IG~I), 
Les registres de Notre-Dame de Québec, à la date du 26 

mai I 641, renferment l'acte de sépulture d'Adrien Daban- 
cour dit Lzcnillc, beau-père c!e Jean Nicolet. Etant A Ia 
chasse dails Ics îles(')en face de Berthier, il s'&ait noyé ainsi 
queson conipagnon Etienne Sevestre, le 2 mai 1640. 

Je?.~i 'licolet tro:iva, le 29 mai 1541, Ics cszecletlts de 
son beau-père('), les apporta à Qiidbec, et la sdpulture en 
fut solennelleinent faite le 26 mai au cimetière de QiiCbec. 

OCTOBRE (1642). 
Le 29.-Dans les vieux registres de Québec on trouve 

la note suivniite : 
L.e 29 octobre on fit les c6rénionies funéraires de RI. 

Nicollet et dc trois holiitries de M. de Cliavigny, noyGs 
daiis une clinloupc, lorsqu'ils allaiciit de Qudbcc h Sillery ; 
leurs corps lic furent point trouvds(3). 

JUIN (1643). 
Le 9.--Guillaiime Boissier, Bernard Bert6 et Pierre 

Lafond dit Laforest, surnoiiiiné L'Azcvev ~ a t ,  sont mas- 
sacres par les Iroquois. (Reg. de ~fo, i i>rtr~nG - . 

(1) Les Ilcs de ï3ellechasse1 en face clc Berthier. 
(2) L'endroit oii les ossements de Lacaille furent trouvCs prit 1e nom de foi:>lr d 

L~icailfc ; c'est :iujourdlui St-Thomas de Montmagi:y. (L'nutnrr.) 
(3) L'un de css infortunes x nommait A'oCl Cinrcleau, l'autre, Jeau FerrC...... 

( i i " ~ i s f ~ e r  de Qtft'J&*c.) 



Le 29-A licit ia sCpiiltiire dc hlnrgucrite Lcsagc, 
fcmme de Nicolas I'ivcrt. (~ \ 'c~.~~'cQtrL.ücc. . )  

NOTE.--Cette Bmillc dtait dcmeurée à QuC-bec nprks Ic dCpart de Chnrnplnin, rn 
1629. " E>i7/crf, 5&1 ~;'WIJZC, Y ~ Z Z  11i2~.t CI 101 ~ C I I J I C  AUIIIJIIC, VJJNCJII UI4 Cnp ~ > I # J  IIZZII~~, 
m 1628. (Cha>~i$!cii~i, II, p. ij,!.) 

L e  30.-Jean Matte-hIasse et Pierre Bigot ont 4tC: 
tu& par les Iroquois. 

Guillatime 1-cbeau a 6th brûlé par les tnêmes sauvages. 
(Rq. de Afo~~frLaL.) 

L e  3.-011 celèbre le premier 11:nriage d'un fratiçais 
avec une sauvagesse, béni par 1'Eglise A Qttébec.' Le 
mari6 s'appelait hiartin Prevost et l'épouse Marie-Olivier 
(Manitouabewich). 

Devenu veuf en 1665, Prevoçt dpousa.~ le 8 novembre 
de cette même année, Marie Dabancour, veuve de Godfroy 
Guillot, et sœur de Madame Jeai  Nicolet. 

' (Reg. de Quibec.) 

L e  P&re Lallemant comnlence un cahier de  notes que 
l'on a désigné sous le titre de  "Journal des Jésuites." 

NOVEMBRE. 

L e  2 r .-A lieu le mariage de.Jean Guyon-Dubuisson, 
avec Elizabeth Couillard, petite fille de  Louis Hébert. 
C'est la même Elizabetli qui avait 6t6 baptisée à QuCbec 
en I 63 1"). 

Lc rouv~zal  des risuifcs (p. 44) dit qu'il y eut deux 
violotis pour Ia preiliière fois, 2i ces noces. . 

En 1645 le prix du pain était de 15 sols, tandis que celui 
du bois etait de  I O  sols la cordc. - 

(1) Voir 13 note de son baptr'mc, pagcIS. 



Lc 7.-SBl)~1ltiirc du 1'. Xriiie clc Noiic. 
(/Cg. (i~s li.oi~--Air~~fc?r~.s.) 

Wcit dc sa mort, ('J.dcs ~cSuiIts, pp. 33-31.) 

' Le r 2.-Mort du P. T\.Insse, premier' missionnaire du 
Cniiada, inhiirné daiis la cli:lpellc de Sillery, 

( 7 .  hs  ~érrcites, p, 44.) 

Le I 2.-Date du contrat de mariage Je Nicolas Macarcl 
et de Margüerite Couillarcl, veuve de Jean Nicolet et fille 
clc Guillaume Couillard. A ce contrat assistaient coinme 
ainis et t4inoins : hIM. Dchlontmagny, ouverneur, 
René et Louis Malieu, cousins de I'epouse. t e  iiiariage 
eut lieu le 16 novembre suivant dans I'Eglise de Québec. 

(Re,aZtre de Q ~ L ~ ~ E C ) .  

L.e 18.-Massacre du P. Jogues, (R&e~t., p. 34, et  
7. dcs Jész~ites, p. 86j, et de Jean Lalande, de Liieppe, 
son coiiipagnoti. (RclnL. n%s Yis7tites, I 647-3.) 

NOVEMBRE. 

Le 6.-Une barque allant de Qu4bec aiix Trois- 
RiviEres, fait naufrage nu C@ à et  neuf 
hommes soiit noy6s. (Rg. de Qz~Lbcc et  y. dcs YésziiirES, 
P* 72.) 

Les nonis de ces infortunés sont enregistrgs à Québec 
comine suit : 

Jeati Fleury, d,e Scdaii, matelot 
Jcan Basque, cliarpentier de iiavire, n.ate1ol 
Jacques I'igcux, dc Dieppe, illatelot 
Jeail Fougereau, matelot 
-i 

(1) Ilcndroit désignb sous cc nom n'est autre que le promontoire s?r lequel est 
hitic 1'd::lise de Snint-Jcen I>exhillons. Voir 1.1 note de l'annbc 1729, page 



* . Jean RIechin, cle LnRocliclle, ouvsicr et i n a t e l o t  

Jacques ~ l r e i i a i i l e ,  tlc 'I'oiirs, soldat 
Guillaunie Lasue, de 'Tours 
Jacques Cléquc dit Lafontaine, de Tours, so:dat 
Gaspard Gouault, ;ipothicairc cle Poitiers, destin6 pour 

a l l ,~ r  aiix Hurons avec les RR. PP. Jéscites. 

Une j e tae  huronne i i o m n i é e  Barbe, ayant 4tudié quatre 
ans aus U r s i i l i n e s  de Québcc, sortit en fdvrier 164.7,  et 
" fut r e c l - i e r c l i 6 c  fortement et p i i i ç s a m m e n t  par un français 
nommé Chastillon,(')qui pria les mères de la v o i i l o i r  retenir 
j ~ i s c l i i a u x  vaisseaux. Il donna assurance de sa volonté, 
mettant entre Ics mains des 3Iét.c~ une r e s c r i p t i o i i  de 300 
livres, dont il c o n s e i i t i t  que roo fussent a p p l i q i i C s  au 
proiit de la fille, er. cas qu'il manquât de parole. Mais il 
se trouva que la fille n'en voiilut pas, et a i r r i a  mieux ün 
sauvage et suivre la volonté de ses parents." (7. cZes Jé- 
SZ~itfl, p. 7 7.) 

MARS. 

Le 4.-Julien Petau épouse hiarie Pelletier, du Bourg 
de Marennes, en Saintonge.'" 
- 

(11 Ce jeune francpis se nomniait Jean hlignot dit Chatillon, 6x6 de vingt ans, il 
éyoiisa h Q a k c  le IO novembrc 164S, Louisc Cloutier, veuve de Frnnçois bIarguene, 
intei-prhte aux Trois-Rivières, (ii'tgirrvcs di* Qnibdc.) 

(2)  I l  est & noter dans le siixiit mariage qiie lorsque l'on publia le premier ban, il 
colirut lin bruit qiie demi>irelle hIar,ie Pelletier 6iait mariée en France, et que son 
mari ftait encore viraiit et denieurait B L.il<ocliellc ou aux environs ; ce qui nous 
ohligea (l'en faire enqiiktect appclrr ceus qui poiivait conmitre la dite XIzrie Pelle- 
ticr, ct le dit pr6tcndu mariagr., hit en France. Il s'est trouve par 11 dr'positioii des 
tcmoins qu'en eiTet, aprér avoir été vciive d'un nommé CÇsar Gouîh, elle fut reclier- 
chéc par un certain coclier h LtRochellr, et mariée avec lui ; niais que le dit cocher 
(.tait actuellcrneiit marié b iiné autre fernrnr. dr: I.iqael!e il nvzit eu dix enfans : ce 
qu'ayant &i cuiiriu clc. ln dite Pelleiier, a p r h  son niariagri, ellc quitu le dit coclier, 
et tfnt le manage pour nul, ct pour cet et% se :ctiï.i dc cc pays. 

Il. y a acte au grei)'r de Qur'bec de cc. quc dcsac~s. en daie du 18 février 1647, 
diiqucl moy, Dartlirleiny Vimont, a rctenu copie avant que marier la dite Pelletier 
avec la dit Julien P c t ~ ,  ct ay se111 k dite copie avec cri  ppiecs. 

( S i  B. VIJIONT. 
(R.,n, de Qul6c.) 



Lc Ge-" François Rnisoii, cIc LaRoclielle, loi16 ail fort 
pour ouyricr, Ctant cn la rivicre Saint-Cliarles, prcs Notre- 
Dame des Anges, dans iii i  canot, avec le boulan.qcr cle 
I'linbitatioii, le canot a tourne et le dit P'rançois Rnisoii 
s'est noyf. Son corps n'a pu Ctre trouvé que le 2 7  111;li, 
vis-à-vis de Notre-Dainc tlcs Arigcs, r>ù l'on n coiitLinie 
de dbbarqucr. Il a 4t6 enterre le niCnic, jour au pctit 
ciiiletière dc Notre-Danic des Angcs, derricre le jardin, 
par le P. Bar~hélenii Vimolit." (Rg; de Québec.) 

J U I N .  

Le 25.-Lcs Iiabitans de Q1iCbec présentent CI M. le 
Gouveriieur le premier clieval apporté au pays. 

(7. dcs JEsztz'tes, p. go.) 

AOUT. 

Le 21.-Jean St-LCger, natif de Normandie, s'est 
noyé près le inoiilin de M. Couillard; soli canot ayant 
chaviré. (Rc,o; (Ce Qullcc.) , 

OCTOBRE. 

Le 2.-Antoine Pelletier, mtif du Perche, renversé de 
son canot, s'est noyd priis sa mai soi^, ai1 SauIt Montmo- 
rency. Il n'était iiiarié que depuis un niois et  demi. Sa 
vcuve,Françoise Morin, épouse Etienne Dumay (Demers), 
le 28 janvier suivant.   RE^. dt, Qzrédcc.) 

Le 4.-A lieil la sépulture de Gabriel Trut, honinie de 
confiance de hl. Cauchon, au Châtezu-Riclier, ciéc6dC à 
l'Hôpital de QiiCbec, d'une blessure qu'il avait reçue dans 
une rencoiitre avec les Iroquois. (Xq. de Q1~édec.) 

Le ?;.-On enterre François'Mnrguerie, beau-frkre d e  
Jacques Hertel, qui s'était ii0y6 pr8s des Trois-Rivières, 
où il (tait ernployC comme interprgtc. Son corps fiit 
retrouvé vis-à-vis Quebec. (Rcg, de Q z ~ P ~ )  



Jean Amyot, noyc': avec hiargiicric, fiit retroiivd vis-5- 
vis la Restitiition de Saint-Joscph, ?l Sillery, ct ces clcux 
infortun6 fiirent inliuni& à QiiCbcc lc IO juin 164s.. 

(RQT dc QrrLbec.) 
JUIN. 

L e  6.-Un jeune hoiiiine, Nicolas Garnicr, qui s'est noy4 
pendant l'hiver aux Trois-RiviCrc:;, cst troiivC à Ici IJointe- 
Lévis et inhumé à Québec. (I\'c,u: dc Qz~éhc.) 

JUILLET.  

Le 4.-Sgpulture du rioinme Lacliauss6e, tu& par les 
Ircquois. (Reg.dcs T?*oZs-R~t;:i.cs.) 

AOUT. 

Le a.-Mathurin Bonenfant, figé de 25 ans, est massa- 
cré par les Iroquois. (Reg. de I?.fonk+c'nl.) 

Le 14. -Arrivait à Qiiébec uii cliirurgien nomni6 
~ e l a i , ~ e r ,  porteur des lettres du Roy, pour le changenient 
d e  Gouvertieur, (J. der résuitcs, p. I 14.) 

JANVIER (1649). 

Lc 19.-La- première e~écution(~)de la main du bour- 
reau a lieu à Québec sur tine fille de 1 5  A 16 ans, con- 
vaincue de vol, (7. da rci';uites, p. I 20, et Rcg. de QzrEaec.) 

JUIN (1650). 

Le 2 1.-Madame la Goilverilante ( DIAillebou t) et 
madame de Moticeaus, cnsevelisseiit un Huron supplicid 
nommé Kandahzétsi.") 

Le 22.-T,e navire du capitaine Jarniiles arrive de 
France. Un matelot du bord apporte la nouvel!e de  la - 

(1) Cepcndnnt hf. DeRobervnl, en r ~ 4 3 ,  avait f.rit montcr sur l'dchnfnud hficliel 
GaiIlon coirvniiicu cIc vol.. . . EL 31. dc Ctinniplnin avait fait subir Ir n~eine supplice 
B Jean Duval qui, nrrivC cn IGoS, avait conslvir6 conire sz vie. 

(2) #<Jugé digne de mort, cc hriron fut bnptisC lc 20 juin et nommé Loiiys sans quJi! 
sceirt encore s'il d e ~ a i t  vivre ou mcririr. le Icndrnrnin, il fut coiictuit au carqnn par 
le bourrcau ct lc sergent, et lais~C j. In dispusiiioii tler IIurons et dcs Algonqiiins ; 
un lruron nonimf IIenlieollsr lup ilonnn tiriih coiilis tic Iiacl~e sur 13 tcsteet lc Lu3 sur 
le cliamp. 11 Tilt cnsevcli par madnnie ln Gouvcriiante et nrndnme de Moncernx." (3 drs 7irrriftr, pp. 140-141.) 



perte clii vaisscaii " SA<: St-Sniivciii. " qui, païli clci Qiidbcc 
en  ~ctobre 1G48 l~our la i;'i;liice. hisait de rloilveaii voile 
pour !e canadi, 611 mars r 649. ' II sc pcrdit eii iller prcs 
de Lisbonne. (3'. dm ~kzrr'lt.s, p. 14r.) 

Le 20.-Un parti d'Iroquois massacre près des Trois- 
RiviEres iin des frcres dorinCs cles PP. Jésiiites nommé 
Robert Lecoq, et blessent pliisieucs autres français. 

(3'. ~tcs ~ b u i t c s ,  p. I 42.) 

SEPTEMBRE. 

L e  I 9.- Girard i,aval, de Roueii, d'environ 2 5 ans, 
coinmis à bord du navire Drt~~;ciz cornmandg par le 
capitaine Terrien, s'est noyé, son corps a ét6 inliumé le 
niêne jour à Québec. (Reg. de 9îrCbcc.) 

1641 .................... 3 I 6 S 
1642.. .................. 3 9 6 
1643 ................... I ' 5  
1644 .................... IO 

5 
4 

1645 ................... 4 I O I 
9 

1646, ................... 4 16 
1647 

1s ................... '5 19 1 1  
1648. .................. 12 31 24 
1649 ................... Io I 43 2 r 
I~so....... ............ 9 43 Io . -  1 ------ 

Total.. ............... 6. i 912 I I ~ ,  ' '------ 
D ë  1605hIGjo .......a -y/ 285 1 .OZ 

. . 
TJe 13.-tes Mhres Ursulines se renferment dacs leur 

cloitre. (3.' des ~&sîtitcs, p. 148,) 



AVRIL. 

Le 19.-On baptise Quabec les deux preniihres bes- 
sonnes caiiadiel~i~es : hlarguerite et Elizabetli, filles de 
TvIassé Grave]. 

NOTE.-Toutes deux s e  sont marié es, Mavgtie~itc, en 
1667, à Noël Racine, et ELizndcth, en I 669, à 11atliieu 
Côté, et comptent des mi!liers de petits erifans. 

(L'Azrtezcr.) 
MAI. 

Le 6--Un parti d'Iroquois massacre le nomrnt Grand 
Jean (') et lui tranchent la tête, puis ernmhent captive sa 
femme Catherine. Ils laissent pour mort, apréç l'avoir 
scalpé, un jeune garçon de 2 1  ans nommé Jean Chicot. 

(3. des 3'ésuites, p. I 5 3 .) 
I,t?onarcl Lukos est aussi massacré par les Hurons?) Il 

avait épousé Barbe Poisson le 12 octobre 1648. 
(Reg. ae Montréad.) 

AOlTT. 

Le 13.-Jean Hebert est massacré par les Iroquois. 
(Reg. de Mmztrdad.) 

Le 25.-"Nous apprenons à Québec que Denis Ar- 
chambaiilt a été tué par un canon qui se creva lorsqu'il l e  
tirait pour la troisième fois contre 60 Iroquois." 

(3. dcs rk-zlitcs et Reg-. de Mo~ztrhl.) 

Le r 1.-GuilIaume DuPlessis-Bochard, Gouverneur des 
Trois-Rivières, se trouvait dans la barque "Ln Sie-Anî~" 
qui avait touché sur les roclics, et avait coulé bas d'eiu, 
une lieue en de# du Cap h 1'Arbre.h) 

(3. C(CS r4sz~itRT, p. I 4.4, et Reg. dc Trois-RhiEj-CS.) - 
(1) Son nom est Jean Boudart, nnrié h Cothctinc Mercier. L'acte de sc'pu1tu;e 

dc Jcan Boudait dit qu'ils étaient, lui c; sn ferntxe, d'uiie vie ddifiante. 
IRPP. de Moatrinl.) 
*---O- - 

(2) L'nbbd Vcrrcari 1c dit mari; le 12 ociul~rr 164:. 
(51 Unc noie oii Ùos de la pnge 6je du :7: i t~rinI  r:a 9i"rriifts fixc cc lieu au Platon, 

qui dtait a pcl6 nit tcnips de Ch.ziiipl:~in : Lis Po'cicrrfi A'fe-Cr~i.~, nid3 iinc autre note 
dc ,729, j)f fi= h Saint-Jcnn Descli~illorÿ. 

.? 



rAc int.nie jour, trois français serviteurs de h l .  GiTT;iid, 
qui de nuit avaient et4 pour traiter du castor dans l ' I l e  
d'Orl4ai1s, se sont noyCs. (3. dcs ~ i s z ~ i f c s ,  p. 164.) 

Lc noiii de Cap à l'Arbre se rencontre pliisieurs fois 
dans le 3ot~1*unl dcs ~c'sui!cs, voir sept. 1646, p. 65 ; lg 
niai 1650, P. 13s ; rcr déc. 16jr, p. 164; 16 oct. P. 221 ; 
25 juin 1661, p. 299. 

GuiIlaunie Couillard e: Guillemette Hébert, son épouse, 
cédciit cette annéc, une partie de leur terrain A la fabrique 
de Notre-Dame de Québec, et en 1656, l'ancienne com- 
pagnic coiic5de le reste du terrain pour y b2tir l'église de 
Notre-Dame. 

(Actes deFoy et fi!oonznzn,ne, I 673, vol. 1,  partie I I , $ .  643.) 

Le  IL^.-D'après les Actes de Foy et Hornmagc 
(p. 386 de la copie déposée aux archives du département 
de i'Agriciilture, Ottawa,) le Sieiir de  Chavigny de  Der- 
chereau, etant passé en France " pour s'y retirer " M, de 
r~auzoil alors gouverneur, transporte le fief d'Eschdmbault 
à Elionore de Graildmaison, feinme du dit Sieur Chavi- 
gny de Bercliereau. . 

Dans la meme annde, les registres de Montréal renfer- 
ment les actes de sépultures suivantes : 

Ide 26 mai.-Antoine Bau, 
Le 16 septeiiibre.-André David dit MingrC, 
Le 14 octobre.-E tienne Ti baut dit LaLochctière, qui 

ont été t7:és par les Iroqiiois. 
Deus Iroquois, Agontarisati et Taak'enrat, avaient 

été doiliiés aux Algoilquiils pour compenser la riiort d'un 
Algonquin et d'un liiiron, (r. des résuites, p. 173). 4 

Condaiiinés au supplicc du feu, ils eurent le bonheur de 
recevoir !e baptëme la veille dc leur mort, des mains du -- 

(1)  hl. (le ncrchcreaii &ait pnsrt? en Prnnce pour m santE, il y niounit en 16jr1 et 
E!eoriore de Gnnùniison dyousa cn troisiéiiies iloces, le -- aoilt 1652, Jacques 
Courdeau. (A'rg. de Qt1t3cc.) 



1'2re hicnnrcl. L'acte de  letir baptêmc sc lit clans les 
registres des Trois-liivittres à ln  date du 3 juillet 16 52, 
coii1inc ci-aprc\s : 

"Anrio Dn~r-ii 16 jz, ; julii cgo Renatiis Nenard sacerclos 
Societatis Jesu baptisavi sine cerciiioniis in saccllo nostro 
captivos duos hostcs Agoi~tarisnti et Taak'eiirat. I'rior 
Fi-anciscus vocatiis est, postcrior l'etrus. Utcrqiie seqiien- 
ti clie igne vitain finiit." 

@. dcs rCj16ifts, p. I 73, et R L ~ .  dcs Trois-Xz'd~*cs.) 

AOUT. 

Giiillaume Giiil~not, sieiir DiiPlcssis cie Kerbodot, Gou- 
verneur des 'Trois-Rivi6rc.s a CtC tué par les Iroquois, sur 
le lac St-Pierre. c. da Jtijuifcs, p. I 74.) 

MAI (1653). 

Le 8.-Pascal Pasquier, eiigagd de monsieur Claucle 
Charon, est exécuté ce jour, pour avoir blessé son maître 
à la gorge, d'iitl coiip de: pistolet, le 29 ani l  dans soc 
habitation de 1'Ile d'0rléails. 

(J. dcs Jiszsui~cs, p. I 79, et Reg. de QzLCOCC.) 

JUILLET.  

Le 20.-A lieu la sépulture de hiichel Noël, qui avait 
été tué par les 1 roquois, ( R c ~ .  dc A1o~~trertl.j 

AVRi 1, (1 6 54). 

L e  IO.-Le nommé Andr2 J iilicn dit Vancabon, enpagC 
de 1,o:iis Gagné, est écrasé par In cliûte d'un arbre. 11 
é taii Agé de 28 ans. (Reg, dc Q~~ificc.) 

JUIN. 

a 1-e go.-André Bazin, q u i  était au sei.vice dc hl .  
LeTardif, s'est noyé. ( I~CIIJ  ) 

. OCTOBRE. 

Ide 10,-Le nommé Yves LIastnr a dtd nlassncré par les 
Iroquois, l(Rc,oisf~cs dr! 17irol~lu~'trl.) 



Tjc IO.-Guillaiime Docstc tiie~irt, frapp6 dc dcus coups 
dc fusil par Ics Iroquois. (Rqis/~.~.s ck Qltibcc.) . : .  

Le 03.-Trois fiançais sont ti16s 1131. les. Iroquois, ce 
sont les !ioniinCs Jean Lang~lcdoc, Lo~iis Leb6cl.icur, ct 
n'la tliieu La bat. (/Ccoi~.t?-~~s dcs Trois-Rigt21-cs.) 

0 
Miclicl Morin reçoit niissi IC I O  novc~i\bre, deux balles 

clans lc ccrvcau, et meurt le 26 du r n h c  mois. 
(Registre de QztéJcc) . 

Lc 30.-Picrre DeLa~inay est une autre victime des 
Iroquois. (I~z'cIIL,) 

16j5, 

L'ancicrii~c compagnie cor.cGde r? la Fabrique de  Notre 
Dame dc Québec deux tcrrai~s ; le preriiier, situ6 sur la 
Côte de la Ivloiitagne, pour servir de cimetière, et le 
secoiid, comprenant huit arpents scr le cap aux Diamants. 
-Nicolas Dupont était, cette ahnCe, le marguillier de la 
Fabrique de Québec. 

(Foyc et IIo~~t?~zcz,.e.s, vol. 1, 2dc partie, p. 646, 1674.) 

Le S.-Le nommé Simon Richaume a 6tV écras6 par 
la cliQte d'un arbre. (Re,o; de Montrc'al.) 

MARS. 

Lc ;O,-Pierre Juneau a ét4 tué par les Iroquois. 
7 (Rg. de @réder.) 

AVRIL. 

Le r 2.--Marguerite S4cIilot mariée aus Trois-RiviÈires 
avec Jcaii Aiibuclion, faisait réhabiliter son rnariage qui 
avait &té dgclaré nul par dêfaiit d'âge requis. Etant nCe 
le 4 avril 1643, elle n'avait en 'cffet quc onze ans et delni 
à l'époque de son mariage qui avait étd célébré le 19 
septenihre 1654. (Rq. dc Nodréal.) . 

Le 27.-Pierre Chapiteau a été par les Iroquois. 
(Reg. des Tgpois-Rkières.) 



Le  31.-Jcan ~ul ignero i i  a Ct6 tiif par 1cs Iroqoois. 
(I?cs'. dc nira;llrcnl.) 

JUIN. 

I.,e 9.-hlarc, iin des servitei1i.s cles Hos~~italiCres clc 
Québec, s'est noyé et a été inliumd à Q L I ~ ~ C C .  

(RE$ de Qztéjec.) 

JUILLET. 

L e  6.-A lieu la sépiilture cle Jacques 14acnrd4, servi- 
teur cle Demoiselle cle Repeiitigny, dicédé à I'liôpital de 
Québec. (Reg-. dc QzcC~CL',) 

SEPTEMBRE. 

L e  .8.-Nicolas Pinel dit I.afraiice, bless6 d'un coup 
.cl'arquebuse par les Iroquois, meurt 21 l'hdpital (Hotel- 
1)ie:l de Quebec). (/&IE.! 

' 

Le I 7.-Un domestique des Dames Ursulines nommé 
Jacques, nieiirt frappé d'apoplexie. (Idem.) 

JUIN. 

Le 25.-Cliristoplie Roger s'est noy6 et a 4tiS inliumd 
à Montréal. (Xeg; de fifotctréal.) 

JUILLET. 

Le I 2.-Christoplie I,acrois, tu6 par uii sauvage 
huron, est inhumé aiix Trois-Kivières. 

(Rc:. n'cs Trot's-Ri&rt.s.) 

Le I 5,-Le iiomnié Jacques, donicstique de M. Jacques 
Maheu, s'est noyi.' (Rcfi dc Qtl~:bcc.)' 



AOUT. 

Le 28.-A lieu l'iticci~clic dc la ninison de Gabriel 
Rouleaii, qui a la doulciir d'y voir brûler deux de ses 
eiifans. (11I'e))z.) 

TJe 2.-Le Père L6oiiai.d Gareau, jesuite, qui avait été 
frappd le 30 août par les Iroquois, est inhumé à Moiitréal. 

(Reg. de MontrCnZ.) 

Le 2s.-Cliarlotte Barbier, enfant de  5 ans, fille de  
Gilbert Barbier dit LeMiniiiie, s'est noyée. ( I ~ L ~ I z . )  

Le r 4.-Un enfant de François Hébert, appel6 Nicolas, 
âgé de neuf ans, s'esc empoisonné par avoir maiigé d'une 
herbe vetiinieuse. (Reg.  dc Qtlébcc.) 

Le  27.-Pierre Duval, âgé de 2 2  ans, mari6 depuis 
dix inois seuleme~it, ct Jacques Montfort, voulant prendre 
l'abord du navire conimai~dé par le capitaine Marot, se  
sont noyés devant Québec, leur canot chavira. 

(7. des Jést~itCS, p. I 13, et Reg. de Quédec.) 

JUIN.  

Le 24.-Lc sieur François Peuvret de klargontier, fils 
de Jacques Peuvret, consciller du Roy, lieutenant crimi- 
iiel eii l'élection du Pcrche, s'est noyd au CL,, à l'Ange, 
où il était allé se baigner, 

(Y. des Y~sztilt~, p. 2 16, et Reg. de Qukbcc.) 

AOUT. 
Lc 25.-Un service soleniiel est fait pour lc repos de  

l'Arne de Jean Danou, natif de  Clerinoiit, en Anjou. Il 
s'était iioy6 au Sault Saint-Louis, eil revenant de con- 



diiire le PCre Duperon, qui allait à Onontnïe. Son corps, 
retrouvé !I l'I!e Pcrrot, fut inlicmé le I j scptctilbre 1657. 

' (Reg. dc Afo~ttrhr C. ) 

OCTOBRE. 

Le 25.-A lieu i'inhiimation des corps de Nicolas 
Godé, 9gé de 74 ans ; de  Jean Saint-Pair, son gendre, 
Ag6 d e  39 ans, notaire royal ; et de son serviteur Jacques 
Noël, Ag6 de  32 ans : toiis trois avaient été tués par les 
Iroquois. (Idem.) 

L e  8.-A Iieii la sépulture de Gilles Trotier, interprétc. 
Le défunt laissa à 1'Eglise tout ce qu'il possddait en ce 
pays. (Iahn.) 

AOUT. 

L e  4.-M. Paul Chomedey de Maisonneuve était 
parrain d 'me pctitc sauvagesse de dix mcis, qu'il ncrnma 
Marie, et qu'il adopta comme sa propre fille. (Idem). 

Le 30,-Eloi Jarry dit LaHaye, faisait baptiser sa fille 
Marguerite, qui eut pour marraine Marguerite Bourgeois. 
Lui-même, fait prisonnier, fut massacré par les sauvages. 

(Idon. ) 

OCTOBRE. 

Le 6.-Jean 13arry et René Chemin, tous deus enga- 
gés de M. Eustache Lambert, marcliaiid d e  Québec, se 
sont noyCs au Cap-Rouge. (ReC.. (tte QILC'~:ÜEC.) 

Le 8.-Mgr. Laval est sacré évêque de PétrCe, dans 
l'église de  Saint-Germaili-des-Prés. C'est en mémoire 
du jour d e  son sacre que 3Igr. Laval choisit l'Immaculée 
Conceptiori pour f8te patrondi: de sa cathCdrale, avec 
Saint-Louis pour second patron. (Reg, de tArc/cm~c/tL) 



Le rw.-A lieu la sfp:ilti~rc clc Picrre L.cfebvrc, hou- 
I:tngei; figC clc -34 nns, qiii claiis son tcstaiiicnt Iiiisse à 
l'Bglisc tous scs livrcs. (1i'ty. O". A I U I L ~ Y L ; ~ ~ .  ) 

Le i 1.-François Heucle, niatelot, et Jean Péleau, 
boulaiiger, noyfs au Cap au Diailiant, &aient inliumés à 
Qu4 bec. (Re& dc Quéjec. ) 

JUILLET. 

Lc 30.-Jean Ferré, sel-vitcur de 111. Couillard, s'est 
noyé en se baignant dans la riviiire Saint-Ckarles. ( /de~~z. )  

OCTOBRE, 

Le 26.-On a iilhurné le corps de Sylvestre Vacher 
dit Saint-Julien, qui avait (té tu6 par les Iroquois, vers le 
Lac-aus-Lou tres, (Reg. de 17fo~rtréad. ) 

Le 24.-Le chevalier Jacqiies Testard, sieur de la 
Forest, épousait à Montréal, Riarie Pournûin, Sgée de,  
23 ans, veuve de Guillaume de la BardeliEre. Après sa 
mort, arrivée en juin I 663, sa veuve époiisait en 1668, 
Jacqucs de la h4arquc. (Idefi.) 

AVRIL (1660). 

Le 19.-Blaise Juillet dit Avignon et Mathurin Soii- 
lard, tous deux compagnons de Dollard, se soiit noyés 
près l'ile SAnt-Paul de Montréal, en voulant se sauver 
des Iroquois. Blaise Juillet b i t  p&re de quatre enfans. 

(/d&7?2., 
Le 20.-Nicolas Duval, serviteur du fort, tué le 19 

avril par les Iroquois, a été inhuind à Montréal. Il Ctait 
aussi il11 des compagnons de Dollard Desornieaux, dans 
l'expédition du Long-Sault. (Idmz.) 



Lc I j.--Lc servitciir clcs l'P. JCsiiitcs, nainin4 NoCl 
Legal, no).&, a dté iiil~uriié B hlontrfal. Il n'avait que 
2 0  ans. (I~cIII.\ 

JUILLET. 
Le 20.-Louis Chartier, chirurgien, qui (tait allé se 

baigner, s'est noyé i AIoi1tr6al. (1~z'ci;t.) 

AOUT. 
1,c ier.- A lieu la sf pulture de Pierre Bringodin, nias- 

sacré le 31 juillet IGGo, par les Iroquois. Sa femme, 
Marguerite Maillet, qui se rendait de Beauport à Québec, 
s e  noya le lendemain. (Rez. dc Quéhr.) 

Le 22.-Mgr. Laval, évêque d e  l'&trie, &tant à 
Montréal, y baptisa Aiigelique, fille d e  Pierre Rrignideau 
dit Saint-Germain. L'enfant eut pour parrain Lambert 
Closse, inajor de RIoi~tréril, et pour marraine Demoiselle 
Jeanne hlance, administratrice de l'liôpital. 

( Reg-. de Mo~~trkal.) 
Le 30.-Une ordonilance de l'oKtcia1itC de bIgr. de 

Petrée déclare nul, le mariage de Pierre Gadois et de 
Marie Pontenier célébré le I 2 aoi'it I 65 7, à Québec.'') et 
la dite Marie Pontenier épouse à Montréal, Ie 3 novembre 
suivant, Pierre Martiri.''' 

-- - 

Mariages. 

--- 

Total. ................ 

Excédant. 

--- 
Naissances 

( 1  j Registre de 1'Arelir~GcliC de (JitClicc. (2 )  I<cyistre de hfontred. 

DCcAs. 



blAl<S (1661). 
Lc 24.-Urbain Tcssicr, perc de f:iinillc, tîgC clc $7 ails, 

est erilcvé par Ics Iroqiiois, ct l'on ne sait s'il \:it eiicorc,(') 
et le 1; juin cle c ~ t t c  111Cillc niin6c h:Iiclicl h!essicr,~9gC 
de 2 I ans, époux d'Aniie Lciiioylic, fut aussi enlcvt! 
par les I~.oquois, et ail b.îpt8me de sa fille Jcaiiiic, l'on 
rgnorait s'il vivait encore.(') ( 1 2 ~ 7 :  <if BlosOpilrl.) 

Le 2s.-On enterre les corps de Vincent Boutereau, 
âgé de j q  ans, de SG'onstieri DuPiiy et d'Olivier Martin, 
âgé de 27  ans : tous trois tii& par les Iroquois. 

AVRIL. 
Le 9.-Charles, fils de RI, CharIes Scvestre, Sgé de 16 

ans, s'est noyé à Montréal. (Idat~r.) 
JUIN. 

Le 24.-Ont été enterrés ensemble dans l'église, les 
ccrps de Jean de Lauzon, séiiéclial du pays, de Nicolas 
Couillard dit Belleroclie, Ag6 de 2 0  ans, 61s de  moiisieiir 
Guillaunic Couillarcl, aiicieri habitant de ce pays, et 
d'Ignace Sevestie dit Desrocher.i, Agé de  24 ans, lesquels 
avaient Cté tués le 32 ciii iiiê~ne mois par les Iroquois. 
Le mî:nic jour et la même année, et au mènie teriips ont 
été enterrgs dans le cimetière, aussi enseinble quatre 
hommes qui ét,+:cnt avec Ics susdits, savoir : Elie Jacquet 
dit Cllanipagne, serviteur de nladamc de Rcpentigiiy, 
Jacques Pcrroche, Toussaint et François, serviteurs de M. 
Coiiillard. (Rq N.-D. de Q~ltClec et 7. cles Jészstcites, p. 298). 

JUILLET.  
Le  20.-La foudre tomba sur la tete d'une nonin~Ce 

Jaqucte, fcnlme de Legiic?y.(') Elle fut tuée, ainsi qu'u~ie 
vache qui &tait proclie d'elle. (y. des Jhztites, p. 300). 

(1) Ces (leiix braves citoyens purent revenir ai1 sein c!e leur Bmille. Ils c0mpter.t 
tousdcuï une trPs numbreitx pastbrité. (Voir 1; llict. G h . ,  pp 427 et 5G1.r 

i2) DaprCs !e registii: J e  N.-D. tlc Québec. Jncqiiette Vivran, fcmnie de ean 
?iormaivi, I,ii tute d'un coup de tonnerre le i p  et enteire le 20 de juillet. Ix(!uay 
ttait utic doute Ic surnoni dc Jcnti Soriiiand. iTj5 300.) 

No~~.-Dans les renistre Je Ni..D, dc Qiifl>?c, i In dntc di ra se tembrc 1650, 
on tmg1.z l'acte de mnzage de Jeun Noi,nand,Tilr d t  Fran~ois et de {nnnc Boirsel, 
natif dllgrC, yt8r Uellesme, ru Perche. et Jacqiiette Kiverin, fille de GrCgoire 
Riverin et (le Clsiidii>e Ajoniie, Je Triie, cn Poitou. Le contrat de mariage, pnss6 Ir 
veille, 3e trouve nu grcfïe J 'AuJou-~I '~,  A Qu6bic. Lc siiriiom de Leguay nienlionn6 
au journal dès Jfscilcs vieiit grobabltment du licu de w naissance, dlIgct, p u  
corruption lagiiay. (L'<JJ~ICII~). 



AOUT. 

Le. rd.-Elie 1-Ianctin dit Lazqiieleur, 9gé de 30 aris, 
cultivateur aiix Trois-liiviCrcs, a Et6 tu& dans son cliamp, 
par les Iroquois. Il était marié depiiis 16 j7.  

(Re$ des Trois-Rivi2rcs.) 
Le 30.-M~rtiti Duval, (poils c1'1l.ntoiiiette Durand, 

est inassacre par les Iroquois. (Rej; dc A~ot~i~.éal.) 

Le 6.-A Iieu la sépulture du sieur Lzmbert Closse, 
major de Montreal. Il p6rit dans un conibat contre les 
Iroquois, et douze français périrent avec liii. ( I h t . )  

Le 4.-Jeanne Française Poisson, nCe en 1647, fille de 
Jean Poisson, seigneur de Gentilly, et de Jacqiieliiie 
Chamboy, prononce ses vœiix de religieuse hospitalit're 
en présencc de Mgr. l'dvêqiie de Petrée, sous le noiii de 
Sainte-Gertrude de la Pr6seiitation de Notre-Dame. 
C'est la première professioii religieuse reçue par Mgr. de 
Yetrée. 

1663. 

En l'absence du gouverneur Diibois d'Avangour, 
Jacques Descailhaut, siciir de la Tesserie, exerçait les 
fonctions d e  lieutenant-gouverneur. 

(Reg. da Co~zsciZ Sz@Ci*iezt~.) 

JUIN.  

1.e a.--Jacques Gourdeail, sieur de Beaulieu, âoC de 
4 r ans, tpoux d'El4 oiiore de Grandrnnisoii, etait ii&umé 
i? Quebcc. II eut le mallicur de pErir dans l'incendie de 
sa maison A l'ile d'osldans, le 29 inai. Soli engagé Nico- 
1:is Diival, éprouva le menie sort, (Rq. de Q71ébcc.) - 
N >T8.-Lambert Clow avait bpousd en 1657, Elizabetli hloyen. 



Le 24.-Arrivé du vnisscn~i " Le Jardiii d'kIollniidc," 
commaiidé par lc cnpitnisic Gii!-oii. 11 avait la cli:irsc tlc 
pltisieiirs prisonniers acciiç<s d'avoir assassiil4 Ic coiii- 
maiidaiit du Fort de Plaisarice, soli f r h ,  le iriissioiiiiriire, 
et quelq~ies autrcs pcrsoiincs. (Xrg .  ( E ~ L  COIZSC~~ SOZ~D.) 

Cettc année Ics vaisseaux du Roy ayant ailiené Lin 
certain iiombre de familles, aiiisi qiie des jeunes filles et 
des jeunes gens pauvrcs, le goii\lernetir et 1'6vQq~ic de  
Petrée fiirent autorisc's par le Conseil Soiiveraiii de pour- 
voir à lciir çubsistaiice, suivant q~i'il serait jugc! pour le 
mieux. (Reg. dz~ COIJSC~~ SOICD., 10 oct. I 663.) 

OCTOBRE. 

Le IO.-Dans la rade de Qudbec se trouvait le vais- 
seau " L'Aigle d'Or." Etieiine Renault était écrivain sur 
ce vaisseau. ( X e s  d~c Colrscil SOZLV.) 

Le 24.-Jacques Fournier, sieur de la Ville, qui avait 
épousd cn I 65 7, aux Trois-ICivières, Marguerite Crevier, 
fille de Cliristophe Crevier, et dont lc niariage avait &te 
annulé, épouszit A Qiiébec Hélène Dufiguier. 

(Reg; de Qzrébec.) 
D'aprb le registre du Conseil Souverain, le 3 nov. ' 

1663, il apparaitrait qu'il y avait empêchement dirimant. 
Le 30.-Pierre Duquet, notaire royal, achete les mi- 

nutes du notariat de Guillaume Atidouard. 
(Reg. dzc Co?tseil Souv.) 

Le ~?.-Une jeiinc veuvc, RIririe CharIotte de Poitiers,") 
requiert la permission de faire insinuer son contrat de 
mariage passé le 2 mai 1660. Jusqu'à ce jour elle a et6 
tout à fait incertaine de la mort assurée cle soi1 mari, 
Joseph Hébert, petit fils cle Louis Hdbert, sinoii qu'en 
l'ande 1662, à la fin d'octobre, il revint quelques prison- - 

(1) Fillc de Pierre de Poitlcrz, sieur du nuisson, capitaine d'Infante&, et d'He- 
ltae de Uellcau, de Sevestre d'Aniiem, eii Yicardic. 



iiiers du 1)n)rs des Iroquois qui I'rissiirCrent d c  cette 
niorta(') (Ia'mz.) 

JANVIER (1664). . 

Le 6.-Jean Gitton, ninrcliand, reclnme des d o i n n i ~ ~ c s  
pour retard en septembre I 663, du n a ~ i r e  " Lc Taurcau" 
de viiigt-huit han~mcs d'équipage, par lui frêié polir 
ce pays. (Ido~z.) 

F~XVRIER.  

Le 8 (vendredi).-hl. Heiiry de Beriiieres faisak foiic- 
tions curiales en I1&glise Notre-Dame de QuCbcc, repré- 
seiite au Conseil quayant reçu les bans de Pierre BIartin 
et ddja publi4s pour la prcinierc fois, il a eu avis que le 
dit Riartin toilibait du nia1 cadiic et qu'il en fallait avertir 
la police avant que de passer oiitre, afin qu'il fut avisé 
s'il ne serait pas pliis exp4dient de  renvoyer en France 
semblab!es personnes à raison des graiids datigers qu'ils 
coiirent en ce pays, à cause des eaux et des neiges, et 
du feu, comme l'on a déjà vu arriver, et que telles mala- 
die? ne pouvant être reçues aux hdpitaux, il est difficile 
de  1cç sccourir dans cr: ?ays qui  ne fait que cî?menrer, 
et  que pour cc sujet, quoique ce ile soit pas uii einpêclie- 
ment eccl6siastique, qu'il a différd la publication des dits 
bans jusqu'h ce que le conseil ait r6glé la chose ; ouy sur 
ce le dit Martin avec Jean et François Pelletier, leqiiel 
François Pelletier a soutenu au dit Martin qu'il etait 
encore d'hier au soir toinbé du dit nia1 caduc, et que 
c'était pour la cinquieme fois à sa connaissance, à qui le 
clit Martin a clit qu'il n'en avait nulle connaissance et qu'il 
ne lui en souvenait point. Le Conseil Souverain a periiiis 
et permet au dit Pierre Martin de s e  marier en ce pays 
si bon lui seiiible, et ordonne que s'il récidive à toniber 
du dit mal caduc, que pour les rriisolis ci-dessus, il sera 
obligé et sa femme de repasser eii France. ( I~c~II . )  - 

(1) 1x5 Relations Jcs Jésuites font mention du massacre de hfonsicur Hebert en 
ces termes : " Pour monsieur H d k r t  qui btnit blessé d'iin coup de fusil h I'dpaiilc et 
au bias, il P est6 donnd ails Iroqiiois d'Oiiiicïout II oit il a esté poignard6 h coiip. dr 
coristenux par des y vrognes du pays." (A'z:trt. <Ir! 7i~triCzs, vol. III, année ICGi, p. 3 5 . )  

Marie Charlotte de I'oitiers dpousnit le 1 i janvier 1667, Qubkc. Sinion Lekbrre. 
Les faniilles Coutnncincau, Voyer, Gingras et Ilardy, de 1% lYointe.aux-Tiernlilcs d~ 
Quekc, la coniptrnt parmi leurs ancetres. (Dirl. Gh~c;lI<igr;ltr', vol. 1, p. 365.) 

XOTE.-Le dit Pierrc Martin Lpousa le I I  fcvrier 1664, Joacliinr hflcur, ct  p6t 
Clever sir enLas en ce pays. 



Lc r o.- Jean T,cvassciir, Iiuissier, afficlic ?i 13 rorte 
principale dc I'i.g!ise Notre-Dnmc de QuCbcc, \'&lit 
d'(:rttction et dtablissemcnt fait par Sa Majesté, du Con- 
seil Souvcraiti cii cette ville, et l'acte d e  nomination faite 
dcs personnes choisies pour Coiiscillers, Proci~reiir GCiié. 
ral ct Greffier, le I 8 septcnibrc précédent. (Idem.) 

Dans ce niême riiois uii ssuvage du nom de Robcrt 
Ilache,(')dans un escis d'ivrognerie avait rencontré sur 
sa routc une jeune femme! qii'il outragea. Cette jeune 
fcnime, nomnide hlartlie l-Iiibert, était !'4pouse d e  
Lafontnine, habitant de I'ilc tl'Orléans. Fait prisoiiniw, 
SCobcrt Hache rCussit bientôt 2I s'évader de la prison. 
Ccpcndant le procureur du Roy pour s'acconirnoder Li la 
manière des sauvages alliés, qui ignorent les loix et les 
peines portées contre les criminels, convoqua devant le 
Conseil Souverain les chefs suivants, savoir : Noël Tek8- 
erimat, chef dcs Algonquins de Québec, Kaetrnagnechis, 
vulgairenient Boyer, chef de Tadoussac, Mangouche, 
c!icf des sauvages Nepissiniens, Gahyksan, chef des saii- 
vjgc,'id Im(lixts, Naucliôa~~eBi~li di: lc S. ailiiioiliiier, - clief 
.des (rronz zllhible) et Jean Uaptiste Pipouikih, cayttainc 
Abiiakiois, afin de répondre pour le dit Bobert Hache, et 
apprendre que pour réparcr le crime d e  viol, le coupable 
ailrait mérité d'être pandu et Ctranglé. Nicolas Marsollet, 
interprhte, leur donna cette information en présence, du 
P. Druillette, jésuite ; et les cliefs sauvages par la bouche 
clc NoCl TekSeririrat, interpreté par Marsolet, rCpondirent 
à leur tour " que depuis un loiig cours d'années ils s'étaient 
toujoi~rs niaintenus en aniiti6 avec les français, que si leur 
jeuiiessc n'avait pû si bien se coniporter en quelque ren- 
contre qu'e:Ie n'eût donnt quelque sujet d e  plainte, la 
jeunesse française n'en avait pas été non plus exempte ; 
que jusqu'Li présent on ne leur avait point donné à 
enteticlre que le viol fut puni de mort ; mais Lien. le 
meurtre, et qu'ainsi la faute du dit Robcrt Iiaclie, dont 
merne il ne convient pas, ne dcvait pas etrc pour -utle - 

( 1 1  Des l'annçe 1645, ce suvape s'Çtait doiinC coiiime scwiteur nd:,ic<ïn,, nux 
PP. Jesuitci, mais s r  mauvair condiiite o.trait oblige les PBres, en ,659, h l'crpulsr 
dc leur niaiwn, tj:.7P ~tgerit, !dit le ptrrjral n'es yi~:suircr, p. 265.) 



prcrnihe fois, cnvisagfc à I r i  rigiiciir, iii tlotincr attcin~c A 
une aniitié si aiicierinc ; triais qiic pour I'nvenir, ils s'y 
souincttraieiit volontiers, ct cliic poiir c c ~  ciict, ils rcqii6- 
raient qiic la chose fiit rCcligfc pas Ccrit, afin qu'elle 
dcniciirât h lciir postcritc:." 

L e  Conseil, apds  cl~lilc'ratioit, rcmet au clit Robert 
1-Iaclie, la peine qii'il avait iiiCi.itCc poui. son crime, sciiif 
les intGrCts civils de i\iartlic I-Iubcrt, ct poiir emp6clicr 
scrnblables cl6sordres à l'aveiiir, orilorii~c, du conseiitcincnt 
des cliefs, qiie les saiivages siibiroiit Ics pei-!es port6e.s 
par les loix et ordonnaiiccç de Frniice pour raison du 
iiieurtre et (lu rapt. 

(IZc,o; d t ~  Cotzscil  sou^., Edit. et Oi-d., Tome II, p. I 6.) 

Le 29.-Mgr. Laval publie une ordonnance qui otligc 
les pEres et inères de ne point retarder de faire baptiser 
lcurs enfaiis aussitôt après leiir n-i' , issance. 

(Reg-. dr(r d'A rch. dc Quccber.) 
Nwz.-Cettc ordonriance est reiiouve!+e !e 5 f h i e r  1677. 

Le 26.-Arrivée clil navire " LcNoir," dlHollaride, 
comtnandC par le sieur Pierre Pilly< et de 300 lioiiinics, 
envoyes par Sa Rfnjeste. Ils sont clistribués par ordon- 
narice clu Conseil Supbriciir, coiiinie siiit : I 50 à Québec 
et les environs ; 75 atix 'I'rois-Rivitres ; 2 j au Cap de la 
hladeleine, ct 50 à. i\IoiitrPal. (Rr5 Cotzseil Sz@e)*iezu..) 

J U I N .  

Le 13.--Eii 1663, Sa RIajesté de France avait fait 
embarquer B TAaRoclielle .siir (lciis vaisseaux comniarid~s 
par les capitaines Gargot et Giiilloii, trois ceiits personnes 
ou environ, pour coloiiisei. la Nouvelle-France. Sur ce 
iionibre, soisarit.e-quinzc fiirciit laissds à Plaisance, eii 
l'île cle Tcrrcncuve, et il en moiirut cn mer jusqii'à 
soisaiite. 11 cn dCbîrqiia cent citiqiiante-neuf à Québec. 
De cc nombre (taielit six faitiilles, compos~es de viiigt. 



une personnes : trcntc-!illit filles qui furent dispersdes .? 
Qüebcc, aux Trois-Riviitrcs ct i Riontrdal. Ellcs furent 
mariées dans ln riiCme aiinCe, esccpté trois, r1:)rit. iiiic, 
prise !)ar les Iroql!ois dans l'île d'Orléai~s, fut en~ineiide 
captive. Parmi les cent autres personnes, vingt hoi~imes 
tout au pIus, étaiciit cil Ctat de faire quelque travail, les 
autres (taient malades et faibles à ne pouvoir se tenir sur 
leurs pieds, et  d'ailleurs la plupart, jeu11es gens clercs, 
écoliers ou de cette iiature dont la meilleure partie 
n'avaient jaitlais travaillé. Trente-huit furent placés à 
l'hdpita!, clcsquels il eii niourut douze, les autres furent 
distribues dans les fainilles de Québec et  environs, dix 
aux Trois-Rivières et sis à Ilontréal. 

(Extraz'L d'une lettre du Conseil Souv., I 3 juin I 664.) 

AOUT. 
Le 27.-A lieu Ie mariage j. Québec, de Jean Poitw, 

qui fut père d'une faxilil!e de vingt-sept enfans. 
(Reg. de @tébec.) 

Le 28.-Est inhumé le corps dc Pierre Rapuideau dit 
Saint-Gerrnaiit, sergent royal de la SénUcliaussCe de 
hiontréal et n taire royal, victime de la cruautC des 
Iroquois, (h'eg.de MoutuLal.) 

La garnison clu fort de la ville de Quebec ftait cette 
atinCe, sous le corninaiidement du capitaine Louis 
Peronne, sieur de MazC, conseiller du Conseil Souverain. 

(1ieg..  IL Cmcseil Souv.) 

JAKVIER 166;. 

Le 14.-Nicolas MarsoIes") de Saint-Agnan, qui avait 
acquis la maison de Guillaume I3011l.ornme, la cède au 
Conseil Souverain au prix de 230 livres, pour y loger 
l'exécuteur des hautes ccuvres. (/<tg-. d2~ Cozsa'l SOTLV.) - 

(1) Xlsrsolct, natif de Rouen, vint A Qud'ùec avec Chaniplain, h son voyage de 
1615.- Il n'avait encore que 12 nr.s, ct se rendit bientût fiiniilier nvrc les langues 
montngnaix et algonqliine. II ht longtemps l'interprc\tc des 1;rai;çais. A la prise 
de QuCbec, en 1529, par Kirk, il x clonna XJX Xiiglais. I l  d6cln:a plus tard u'il 
avait 6t6 forcc5 psr les Anglais b nstcr r ï e c  eux. II rit int  plusieurs fiefs s<r %un 
desquels appel16 les Prairies hhsolat, il alla s'tt~blir, et oh i l  tlcra sa nombrcw 
famille. 



AVRIL.. 

Lac 29.-Un jeune militaire du nom de 1,aurent Phi- 
lippe dit IAafont;iine, filç d l i ~ ~ ~  ,lotairu de la villc de 13lois, 
employi: depuis qLiaLre aiiç par les gouverneurs et officiers 
du Canada, en qualit6 de  courriei*, après avoir fait quan- 
tité de voyages, tant . hitrer qu'en été, dernancie ut1 
salaire au Conseil Souverairr. ( / ~ c : I z . )  

AOUT. 

Le 6.-Sépulture de Couc di t  14afleur, $gd de 4 I ans, 
soldat de M. de Frometit, rl~arig en 1657, aux Trois- 
RiviSres, à Marie Mite8aniegSlcSe. Il avait Cté, par 
accident, frappé d'une balle par  un de ses cornpag~ions. 
" OcczSz~s g-imzde c n t a p ~ ~ i t ~  O -  O d socio."(') 

(Reg-. des T~ois-Rivièî*es.) 

NOVEMBRE. 

Le n j.-Pierre Pichet ou Yicher, $gé 6s ag ans, natif 
de la payoiçse S2int-Georges, diocPse de Poiti:rs, 6pouse 
B Qubbec, Catlierine Diirancl, âgée de vingt-six ans, 
native de Saint-Eustache de Paris. (Reg. dc Québec.) 

NOTE.-A i'occasion ' de ce mariage, nous trouvons au 
registre du Conseil Souverairi, à la date du onze sep- 
tenibre 1673, la requête suivante : 

" La requeste de Pierre ?iclier contenant qu'estant en 
ce pays en 1642, Louis Picher, son frèrc, luy avait en- 
voyé une Iettre missive, par laqiiellc il luy mandait que 
Marie Lefebvre, sa feit-ii~ie, estait décédée : sur lequel 
advis estant sorty de soli engagement, il se serait marié 
avec Catherine Duraiid, duqilcl mariage sont issus trois 
enfants, ~iomrnds Jean-Baptiste, âgé de sept ans, Adrien, 
Sgé de quatre ails, et fiinrie-hhdeleine, 9gée de trois 
ans : depuis laquelle lcttrc le suppliarit n'avait receu 
aiicunc i~ouvellc: de ses parclits, iiy de ceux de la dicte 
cléfunctc Lefebvre jusqu'en I 6; 1, qu'un homme venant 
de Fratice luy dist qu'elle estait cncorc vivante et que ce 
- .  

( I )  Gltttiz-3k.-Balle de plomb. 
Cofnfriir<ir.-hlachil~e dc gucrrc lancer des tr~its  (catapulte). 
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luy avait est6 inand4 ii'estait pas v(.ritalilc. Cc 
iIurayant appris, il sc retira par devers 11iori:;ieiir 1'6vCqiic 
de PctrCe, leqlicl cslnnt siIr son dcpart pour Fraiice 1iiy 

promit de s'en fairc iiifoiincr ccttnitiemcnt ct luy cii ferait 
donner advis, aiiisy qu'il fut faict l'année cierniGre, et 
qu'ayant obteitli son coiigc!, il passa en Fratice, où il 
trouva la dicte 1,efebvre ciicorc vivante, sccogiiaissaiit 
par 1h qii'il avait est6 surpris par la dicte lettre. E t  com~ne 
il avait beaucoiip de tcndrcssc pour ses dicts trois enfants 
et pour la clictc Durand qii'il avait abusée pas innocence, 
il s'estait résolu de repasser en ce pays, oii pour lors le 
dict sicur de FetrGe liiy avait conseillé d'amener avec luy 
la dicte Lefebvre, ce qu'il avait faict. E t  s'estant embar- 
quCs dans le nrivirc "La Nouvelle-France," cominandt! 
par le capitaine Poullet, 1.1 dicte Lefebvre serait décddde. 
Et  comnie il aurait est4 arriv6 en cette ville, il s'estait 
remis, par autorité de l'Eglise, avec la dicte Durand ; 
mais comnie leur niariage estait nul, à cause que la dicte 
Lefebvre estait lors encore vivante, et partant les dicts 
enfans incapables d'hériter s'il n'y estait pourveu ; 
Reqiiérant qu'il soit ordonnd que le contrat de mariage 
passé entre luy et la dicte Durand, pardevant Fillion, 
notzire, le oingt-troisiestiie no:.e:zérz 1665, zcrtira son 
plein et entier effect, en tout son contenu. E t  ,que les 
dicts trois enfans soient déclarés capables d heriter du 
dict cxposant et de la dictc Durand, leurs père et  mère, 
conjointement avec les autrcs enfans qui pourraient sortir 
d'eux cy après ; veu aussi le dict con tract de mariage, 
par copie collationnde signCe Vachon, notaire, ciéclaratron 
du dict Louis Picher, garçon de Garde-robe de Monsoi- 
gneiir le duc Davynion, passée devant Saitifray et LeSe- 
melier, notaires au Cliastclet de Paris, le vingt-cleuxiesrne 
avril dernier ; certificat du sieur Dudouyt, en date de  ce 
jour, comme il a r4liabilité1 eii face d 'Eglis~,  le riiariawe 
des dicts Picher et Catherine Durand, le iieufviesme Qu 
préseiit mois ; conclusions verbales dii siitstitut du pro- 
cureur général ; tout considéré. Le Conseil suppléant à 
défault de lettres de ChancelIerie a lQitimt.5 les cnfans 
issiis du dict Picher et de la dicte Catherine Durand, et 
les a déclarés habiles à leur siiccCcler, a ordonné et 
ordoniiè que le contract de inariagc passé entre le dict 



Piclier ct la dicte Durand sortira son plein et ciitici. 
effect. 

E t  est retenu clce Ic giaiitl ~icnirc clu sieiir Evesqiic 
de Pctrdc, vicaire apostolique cii cc pays, sera adverty 
par le clict substitut d'attcnclrc: Ics dfcisions dii Coiiseil à 
réhabiliter auciincs personnes par sacrcnieiit de iiinringe 
en maticre semblalile." 

Le premier dhombreineilt ou reccnserncnt d e  la 
Nouvelle-France se fait en 16G6, Ce recciiseiiieilt nc 
portaiit aucune date de ~nois, il scr~lblait iinpossible de 
s'assurer s'il renferinait seiilenieiit la populatioii de 166 j 
sans y comprendre les colons arrivés pcndant l';té de 
1666. Avait-il été fait au priiitemps ou A i'automne 
cle 1666 ? 

Ce n'est que par I'Ctude des registres des paroisses que 
l'on z pu constater qii'il avait 6tC: fait en fdvricr et iiiars 
I 666, et qu'en conséqiience il ile pouvait rciifcrnicr le 
nom des colons arrivCs pciidant l'été suivaiit. Poiir 
m'assurer du fait, après avoir réiini lcs rioiiis dc qiicrlques 
enfants dont i'âge respectif était au-dessous de sis mois, 
je dressai le tableau suivant, que je mis en rcgard d e  la 
date cle naissance des mênies ciifaiits : 

J e  trouvais au recenscnient que hlnrie-Madeleine, fille 
de  Philippe Matou éiait de G mois. Le registre. me 
donnait comme date de sa naissance, le 5 juillet 1665 
1 nace, fils de  Sébast Liénrircl, G iiiois, né le 16 avril " 
8 adeleine, fille d'Et. Sedilot, G " " I 2 juin " 

Elizahctli, fille Jean TJelio:is, 3 " 120ct. l1 

Nicolas, fils de G. Bonlioiiinie, 3 " l 1  25 oct. " 

ht'ie-Barbe, fille Joacl~Girsrd, I 5 jours " 27 janv. I 666 
François, fils de René Enioiid, I 2 " " 30 janv. " 
Marg'ritc, fille P're.Trcnibl,zy, 3 mois " 4 oct. 1665 
M'ie-Anne, fille de  Jean Caron, '< I I I V  li 
RI'ic-hiadeleine, fillc dc Pa:il Clirilifoiir " 2 5  inars " 
hIJie-Ch'lotte, fille Loiiis Artus, G mois l1 15 niai " 



J e  constatais cticoiac qiic Ics eiifniits, ri& apriis iilnrs 
I 666, tic se troiivaieiit p;~s cutrC:s au recensement, ciitrc 
au trcs : 
Catliel-iiie, fille de Gabriel Ccllc-Duclos, nc'c le 2 mai 1666 
Fraiiçoise, fillc de Pierre Cliriiiiarre " 3 août '' 
Catheriiic, fil lc d'Atidi-é CliniI,y " 3 juin " 

Picrre, fils de Guill. Cotistriritii~ " z I avril 6 6  

preiive évidente que le reccnscnient avait été fait avarit 
avril 1666, et tic donnait que la population de  1665, 

La Nouvclle-France ne conipte encore que sept 
paroisses ou missions qui tienlient les registres d e  I'état 
des personnes, ce sont : 

. Quebec, doiit les registres sont ouverts en 162 1 
2. Trois-Rivi$res, do do 
3. Sillery do do 

163 5 
1636 

4. MontréaI do do I 642 
5. Ste-Anne de BeauprC do do 1657 
6. Château-Richer do do 1661 
7. Ste-Famille, IIe Orlgaris do I 666 

JANVIER. 

Le 14.-François Lemaistre-Lamorille, Sgé de 35 ans, 
mari6 en 165.1 à Judith Rigaud, est inliurné aux Trois-, 
Rivières. L'acte de sa sépulture renferme les mots sui- 
vants: "niiserabiliter trucidatus est sine vela voce 
interiit." (Reg. dts Trais-Rivièves.) 

Le 31.-Sur Ia route Saint-Michel(l)on a trouvé le 
corps de bratiçois Duniontier, mort d'accident. Il a étC 
de  suite inhumd 2 Québec. (Reg. de Qtcébec.) 

La presque totaIit6 des marIages célébrés à MontrCal 
pendant les deux années I 666-1667 avaient pour témoins - 

(1) La C O , I C C S S ~ O ~  dite Saint-3lichcl Ctait situte au a o d  de 15 niikre ~ a i n t - ~ h ; ~ ~ .  



alal. Paiil De3Iaisonneuve et Diipuy, major, et u n  p n r l  
nombre de p:irerits et amis. C'est une preuve d e  la 
grande fraternit6 qui existait eiitrc les failiilles de cettc 
4poq~e. 

L e  4.-Le premier bal doniié eri Cariada s'est fait 
,chez Ic sieur Chartier. (J. n'es Jisz~itts, p. 3 53,) 

Le 14.- -Nicolas Grisard, sieur Desormeaux, garde- 
magasin, accuse iin soldat d'avoir volé. Le coupable est 
condaniné à etre appliqué siir le chmal de bois et y dc- 
meurer pendant le teinps d'uiie Iieure, avec un poids de 
six livres attaché Ci chacun de ses pieds. 

(Reg. du Conscil Souv.) 

Un autre voleur est aussi condamnd pour vol de  13 
minots de blé, A être battu et flétri de verges, par 1'6x6- 
cuteiir de la haute justice, dans la Haute et Basse-Ville 
d e  Québec, et à 23 livres d'amende. (Idenz.) 

JUIN. 

Le  2.-Condamnation de deus criininels, Pierre Nicolas 
dit Lavallée et René Jouchon, soldats voleurs et ddser- 
teurs : 

Pierre Nicolas dit Lavalldc, poilr vol nocturne aux Hos- 
pitalières, est condamnd à recevoir l'impression de la fleur 
de  lys avec le fer chaiid, A quatre heures de carqan, et B 
trois ans de galPres ; et pour avoir vol& iine paire de 
raquettes aux sauvages, condarnnc h avoir l'oreille clroite 
coupée ; ayant ensuite été convaincu de désertion, il est 
condamné à être pendu et ses biens confisqiiés. 

René Jouchon, dCserteur et voleur, est condamnd A être 
au piccl de la potence et assister, la corde au cou, pendant 
l'exécution ciii clit LavallCe, et Ctre battu de verges et 
recevoir l'impression de la Acar de lys, et tenir prison 
les fers aux ~ i c d s  jusqu'i ce qu'il en soit autrement 
ord onilé. (Idlltt. ) 



Le 6*--Ull soldat clil noni (Ic )I:iii,rpili n\.:iit 6til con- 
vnincii d'assaut iucl6cciit siir i inc ji.iilic lille. 11 flit con- 
dainnf h recciroir dousc c c ~ i ~ p s  d<: rerirc, el, I>rl:si:l~(:c dc 

S.* la jeiiric fille, clc sa ~iiCi-u i ~ t  clc deus niitrcs Sciiiiiics, et 
aux dCpms (Idc~~t.) 

Le inCrne jour, le noiiilii<:. J cari Carf, poiir avoir ~pol<i 
292 livrcs chez hcI. Poiiiiiiicr, inis.sioiiii;iirc :\ l'ile cl'ç)rltl;iiis, 
fut coli(lnnln6 au fouct, siir la plncci II(: In Ifnlitc ct Dnssc- 
Ville dc Québec, puis oLligG A fnirc aiiieiicie Iiniiornblc. 

(A~t7~2. ) 
Uii jugenient rcnclii contre doiizc iiiarchaiids pour 

avoir veiidu dc l'cati-clc-vie niix rniivnges, Ics coiitlaiiiiierit 
à une amende variant de 50 à 200 livres, piiis i un rriois 
de prisoii, clont quinze joiirs, I'c.spncc ci'iiiic Iiciirc, à cli.val 
de bois, avec ilil  Ccrit att:icliti : rq Pozrv n20z'v tl-(titi de 
Ccnzc-de-vie aux snt~wzgt-s.'' (I~c*P~c.)  

Le 27.-Les quatrc fils de Pierre Lc~ardeiir de Re- 
peiitigiiy exposent, dans une  rcciii~tc, que leur pErc est 
venu en Canada et1 1636 avec  sa f;iii\illc et scs pnpiers 
dc noblesse, ct en den~nndc i~ t :  i'e:ircgistreincnt. ( J ~ c I I c . )  

Le 28.-Un faux nioiinayeur subit aujourd'liui la peiiie 
de l'écliafaiid à Quibec. (7. des Yhzrit~~, p. 3 54.) 

JUILLET. 

Le 22.-Sépultüre du sieur B~iidyj  noyé vers l'île 
d'Orléans lc rg courant, mort ivre ; il est cnterrc comme 
un chien près le moiiliti des Y P. j4suites. 

(Y .  dcs ~ t s ~ r i t c s ,  p, 3 j 5 .) 

Noms des navires qiii ont visitd le port de Quebec 
pendatit l'été de 1G67 : 

Juillet I ,-IO' L'Oranger, 
2,-z3 La Nouvellc-Francc, 

29,--3O Le Saint-Pliilippe, 
Août 5-4" Le Çaint-Sdbastieti, 

Sept. 1 2,-gr La Sainte .Cntlicrinc, 
J 3.-60 Le PropI iGt~ Elie, 
25.-70 1.e Saint-Louis. 



IOUS. 55 

OCTOBRE (1668). 

Lc L~ iiomni& pierre Pinel. accus6 et  convainc^^ 
,,iol , -J '~rs l l~c Trlit, enfa111 de dix ans et demi, et dc 

G ~ , , ~ ~ P ~ ~  Hnyot, de dix anS. est condamne h 
tLrC r;,zd b a ~ ~ l l  verbes jusq~'5 effusioll de sang par 
I ~ ~ ~ < : . ~ ~ , ~ ~ ~ ~ ~  dc la l i â ~ l t ~  justice, ailx carrefours et autres 
lic l i  ortliriaires dc la Elaute c t  Bmc-Ville, et en outre, 
co l l~~nml i& nilx gali.res pour neuf ans. E t  pour cet effet, 
il est ordonnG qiie les fers lui soient mis aux pieds. et 
qLlt i l  soit con duit dans lc preniier vaisseau qui partira pour 
al]cr el1 I7rancc. (Rtg. O?Z~ Colzscil Souv.) 

rAc ag,-Xiartin, sieur de Saint-Aignant, ju,ge prevost de 
Bealiprd cl dc 1'11~ d'Orléans, echringe avec Pierre Roussert 
d i t  Ijcaucourt, une niaison sise en la ville de la Roche- 
Bcaiicourt, cliocCsc de Péri ord, contre une terre de deux f arpents ct trois perches, à île d'Orléans. 

(Grtfe d'A ubwf, N. Royal.) 

NOVEMBRE. 
L e  a.-Le viol était puni suivant toute la rigueur des 

Iois. Un nommé Gaboury direment convaincu de ce 
criine r~r;oit la sentence suivante : CondamnC à être raz6 
et battu de verges par lcs  carrefours ordinaires de la 
ville de Québec, et à neuf ans de galères; et en outre, Q 
cinq cerits livres d'amende, applicable, la moitié pour 
cntretenir endant deux aris la jeune fille violée, pension- 
naire aux ersulines de Quebec,  et le reste à i'hapital et 
aux dtpcns du  procés. 

En cette même anndc, dans le registre des actes de 
Foy et Holnmages, vol. 1, zde partie, p. 493. on trouve 
ilne note ail sujet d'un emplacemetit situé à la basse-ville 
dc Quebec, au lieu nommé la Pointe des Roches, concédd 
en 1660 au sieur Simon Deriys, "pour y hastir une tour 
de ~ierrc ,  chaux ct sable,  pour fortifier le dit lieu et 

ic~llc faire Ui l  moulin.& vent, la charge <lue la dite 
tour de liloulin servira à l a  d&fcnse de la basse-vil:e 
besoin sera, et qu'il sera laissé, au-devant &icelle, la place 
convennblc l'oilr bastir et construire une plate-fornie pour 
lnettre la batterie des canons qui sont la cour du 
magasill d e  la communauté." 



Rioiisiciir dc Tracy tr,iitait, cn 1663, avcc Ics Iroqiiois 
pour sc hirc rcincttrc lcs Frn~iqais qu'ils rctciiaic~it c:q>tifs. 
Parini cc!; captifs se ~roiivait ilnc jeune fille du noiii de 
Jeanne Uaillargcon. 

fGo.ro.-Ides Iroquois, poursliivant les Hiirons jusqii'à 
l'l'le d'Oi.lCans. avaicnt niassacr6 plusieurs faniilles fran- 
çaises et fait pliisiciirs prisoiiiiiers. Ils enlevci-eiit entr'au- 
tres Jeaiiiie Uaillargeon, jeune fille d'eilviron neuf aris.(') 
" Elle fut emnicnce dans letir pays, oh elle denicura pr&s 
de iieuf aiis ! Elle se plût tellemcilt aiix coutumes de ces 
saiivagcs qu'cllc (tait résolue dc passer avec eiix le reste 
de sa vie. M. de Tracy a!-ant oblig& cette iiation de 
rendre tous les Français clii'ils tenaient captifs, elle s e  
retira dans les bois de crainte de retourner en son pays. 
Lorsqu'elle se croyait en assiirance, une religieuse lui 
apparut et la meiiaça de la chhier si elle ne retournait 
pas avec les Français. La crainte la fit sortir du bois et 
se joindre avec les autres captifs que l'on mettait en 
liberté. A son retour, RI. de  Tracy lui donna cinquante 
dcus pour se marier ; mais il voulut qu'elle fut première- 
merit mise aux Ursulines pour reprendre l'esprit du 
clirist/ûcis:::r, qui s'&ait fort aff~~ibli parnii les Iroquois. 
Quand elle vit le tableau de la mEre Marie de Saint- 
Joseph, elle s'&ria : Ali ! c'est celle-là qui m'a parlé, et  
elle avait le même habit." 
(Lstire cl'c la 11lêre de rIrtcnwmlioa nru Ursuli~zcs de Tours.) 

- Un arr&t engage les pareils à marier de  bonne heure 
leurs eiifans. (Arch. rie Qudec, Reg. A, p. 5 14.1 

JANVIER, . 
Le +-Une française nommée RenCe Cliauvreux, arri- 

vée l'automne préc6dentJ native de la ville d10r16ans, a 
4té trouv4e morte dans les neiges. (Reg. & Qauébec.) - 

II )  Elle avait ftr! enievfe en 1655, et ftYt Agde de quatre ans seulement. : . 



Ide a.-Sépulture 21 QuCbec de 17rançois Bcdard, noy6 
a QuCbec. 11 était natif de Cognc, diocèse de LaRochelle. 

JUIN (1671). 

1661 ................... 
I 662.. .................. 
I 663. .................. 
r 664 .................... 
1665 .................. 
r 666 .................... 
I 667 ................... 
I 668 ................... 
r 6 6  ................... 
1670...... ............. 

Total.. . .? ............ 
....... De 1608 I 1670.. 

Le 22.-Julien Dufour, âgé de 18  ans, natif de Rouen, 
s'est noyC A la basse-ville de Qudbec. Il Ctait au service 
d e  M. Michel Guyon-DuRouvray, charpentier de ilavires. 

(Reg. dc Qz~c'6cc.) 

Le I 6.-Charles Menard, Ag6 de 3 j ans, natif de Saint- 
Malo, s'cst noyé vis-à-vis Québec. 11 était matelot au 
service de M. de  Chambly. (I'o~z.) 

3 1 
39 
67 
38 

Le 23.rEtienne Tessier, Ag6 de I 5 ans, s'est noyé 
devant les Ilets.. (Idnrz.) 

Le 10.-Henri Piot, figé de 18 ans, natif de Rouen, 
s'est noyd accidentellement dans 1s fontaine de madame 
Daillebout. 11 Ctait au service du gouverneur. (Idcvz.) 
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Le 19.-J.-Utc. Iinlay, 6poux de Matliurine Valet, a 
6té trouvt! niort dans Ic bois ct soli corps a 6td iiiliuiiid cc 
nienie joiir. (Ih::.) 

JUIN. 

Lc 9.-Les nommés Jacqiies Bertault et Gilette Baiine, 
sa femnic, et leur fille Isabclle, veuve Julien Latouclie, 
convaincu d'avoir voulu empoisoiiner le mari de la dite 
Isabelle, et dc l'avoir assassiné, sont condamnés comme 
suit : 

Jacqucs Bertault et Gilette Baiine, d'êtrc tir& des pri- 
sons de cettc ville (Qusbec), par l'exécuteur de la Iiaute 
justice, conduits ail devaiit de la porte de l'eglise parois- 
siale de cette ville, la corcle ail col, uiie torclie ardente au 
poing, savoir le dit Bertaiilt niid en chemise, et la dite 
Raune, nue en chemise depuis les Cpaules jusqu'à la cein- 
ture, et là, à genoux, demander pardon à Dieu et au Roy 
des crimes par eux commis; condanine en outre le dit 
Dertault d'être itraiigié sur la croix Saint-André qiii sera 
niise sur 1'6cliafaud dress& poiir cet effet à la grande 
place de la haute-ville, et cnsuite à avoir les bras et les 
cuisses rompus de chacun uii coup de barre ; corAdamne 
aussi la dite Baune à être prtscnte A l'exécution de son 
mari, et 5 etre pendue et dtranglée A uilc potence qui 
sera aussi pour cet effet drcssde eii la dite place ; ordonne 
qu'apriis l'cxdcutioii du dit Bertault son corps sera port4 
sur une roue sur le cap aux Diamants, au lieu ordinaire, 
pour y servir d'exeniple ; et ayant égard ii 1'Age'') de  la 
dite Isabelle Bertault, par ?race et sans conséquence, 
condamne la dite nertault n faire la dite amende Iiono- 
rablc en 13. fornie et mani&re que dit est, et d'assister à 
l'exécution du présent arrêt dcs personnes ses pére et 
m&re; c0ndamr.e en outre les dits BertauIt, Baune et 
Isabelle, solidaircnieiit, en soixante livres d'amende 
applicable iine moitié aux PP. Récollets pour prier pGur 
le repos de l'âme du dit Julien Latouche et aux dépens, 
le surplus de leurs biens acquis et confisqu4s au Roy ; 
faisant II: dit Conseil remise à Nicolas et Jeanne Bertault, - 

( 1 )  Elle n'rv3i: qne treize ana et demi. 



enfans miiieurs des dits Jacques Bcrtaiilt et Gilette 
Baiine, d u  surplus dc la dite aineiidc, ensenille de  la 
dite confiscation. 

MARS (167 5). 

L e  6.-a Charles Alcxis dit Dessessards, convaiiicu 
d'avoir tué de guet-à-pens le 1iornciC Herme, son carna- 
rade dc  vol Ige, et d'avoir ~016  ses Iiardes et pelleteries, 
sera conduit sur la grande place de cette ville (Québec), 
par l'exécuteur de la haute justice, Lin lundi, à trois heiires 
après-midi, et la, sur un écliafaud qui y sera dressé à cn,t 
effet, y aura les bras et les jambes rompues de quatre 
coups qu'il recevra vif; sera ensuite étrangld et jet6 sur 
une roue pour y denieiirer jusqu'à sept lieures du soir. 
Son corps sera port4 siir les fourches patibulaires pour y 
clerneurer jusqu'à parfaite consommation. Condamne en 
outre à deux cents livres d'amende envers le Roy, A la 
restitution des choses volées et le surplus de ses biens 
confisquC. EL en attendant que le dit Charles Alexis soit 

apprdhendd, sera exécuté en effigie aux fourches patibu- 
laires, un lundi, à l'heure que dessus. (Idivt.) 

OCTOBRE. 
L e  I 7.-Au Chateail-Richer a eu lieu la sCpulture de 

Nicolas Malleu, tué par la chtîte d'un arbre. Natif du 
diocèse de hieaux, il avait épousé à l'Ange-Gardien, en 
167 I ,  Marie Guillaume, de Saint- hlédard de Paris. 

(Ref. dzc Chateau-Richer.) 
Le 18.-Le Coiiseil condamne le notlim4 ,Chol!et à 

deux heures de carqan à. la bass~-ville, avec un écriteau : 
" Serviteur domestiqiie qui a d&laiss4, sans congb, le ser- 
vice d e  son maître, pour la preniiare fois. 

JANVIER (1674.). 

Le 29.-Apr8s quelques contestations &levées entre 
les propriétait.es des terres et cmplncemerits A l'occasion 
des diffirenccs qui se trouvaient entre les boussolles et 



aiitrcs insti'iinients dcs nrpciitcurs, lc Conscil ordoiiiia aux 
arpciitciirs de iiicttre, clails la quiiizniile, leurs boiissollcs 
ct instriiriicnts cl'nrpciitngc ciitrc les iilaiiis clii siciir hlnr-  
tiil Boutct, professeur 2s-itlatlifniatiques, poiir estre p , ~  
liiy CgallCes, ct ordoiiiic qii'nuciiii arpentciir à l'nveiiir lie 
serait reçii s'il ri'avnit ail prCalable fait conforiticr par le 
sieur Boutet l'instrument dolit il se pr6tcncl1-a servir, aux 
boiissolles des autres arpciiteurs. (Reg; dz~ Col~snG Solrv.) 

AOUT. 

Ide 25.-Jean ~ u e r ~ a i i i r e t  dit L'Espérance. habitant 
de Cliaiiipigny, vend à Jean Juchereau, sieur de la Ferté, 
une l-iabitation de neuf arpeilts de front sur quarante de  
profondeur, à la. Rivière aus  Roclies, seigneurie des Saints- 
Aiiges, pour le prix de cinquante-cinq livres de  vingt 
sols. (Grcfe de D I I ~ I M ~ . )  

L e  28.-Les gouvcmeurs et seignars non-seulement 
se faisaient un devoir de iiorilmer sur 1 s  forits de bap- 
terne les sauvages et leurs eiifants, mais encore d'accepter' 
pour parrain! et marraines des chefs sauvages, ou 
quelqucs membres cle leur tribu. C'est ainsi que le 2 s  
janvier I 675, RI. J.-Baptiste LeGardeur de Repentigny, 
dpoux de Marguerite Nicolet, faisait nornmcr son fils 
François, par Marie MakatsSingSots, algonquine. 

(Rq. de ~epnrt&.) 
II'o~~,-voir aussi Blondeou en 17 15. 

JUIN. 

L e  27.-Jean LePicard, soldat, âgé de quarante ans, a 
Ct& mis à mort par les Iroquois. " Tovt/zrntz' d z c  subito 
pemérai," est-il dit à l'acte de sbpulture. 

.(Reg, des Trois-Rz'vidves.) 

AOUT. 
Le 22.-Une sentence de mort est prononde contre , 

Simon Raymond dit Deslauriers, de QuCbec, comme suit : 



"Le Conseil Souvcsaiii condainne Siinon Raymond 
dit Deslauriers d'estrc eiilev6 des prisons par l 'e~~ciitciir 
de  la haute justice et coiiduit ail devanr dc la porte cle 
1'6glise de llHostel-Dieu dc cette villc, nud eii chemise, la 
corde au col, et estant agenoüils, ter,atit cn niains une 
torche ardente, de.nandei. pardon B Dicil, au Roy ct 5 la 
Justice, pour estre entré dails la cloçcure des religieus~s 
du dit Hostel-Dieu et Ics avoir vollées dans leur maison ; 
Et, en outre, Ci. estre pendu et estranglé à iiiie potence 
qui sera à cet effet dressge en la place publiq~le d e  la 
basse-ville. (Reg. dz~ Cot~sd  Sofia.) 

Mgr. 1'6veque de  Québec 4rigc en paroisse, sous le 
patronage des Sairits-Anges, Lachine, dans la visite qu'il 
y fait au printemps de la niCrile année. Le preiiiier acte 
enregistré est du a 7 février 1676. 

SEPTEMBRE. 

Le 3.-Mgr. Laval achetait, pour onze cents livres, la 
propriété de Jean Serreau, sieiir de Saint-Aubain, établi 
dans la Baie Saint-Paul. (Gypfi dc BCC~ZLC~.) 

Jean Serreau avait dtt5 accusé d'avoir tu6 le nomm4 
Jean Terme, suisse. Le Conseil Souverain le déclara lavé 
de cette tache. (Reg. dz Consdl Souv., I 4 fëv. I 667,) 

NOVEMBRE. 

L e  22.-MM. Chs. Aubert; de LaChenaye, Pierre 
Denys de la Ronde, et Cliarlcs Bazire, seigneurs de l'He 
Perde,  donnent Ci. M. de  Frontenac, protecteur des 
RR. PP. R6~0llets, quatre arpents sur quarante, daiis la 
Rivihe Saiiit-Pierre, et une maison à l'llc Percée, proche 
la gréve où les dits RR. PP. Récollets étzient d6j9 
6 tablis. (Grcfe de D I J ~ I M ~ ,  ;VOL. Royal.) . 

FEVRIER (1677). 

Le 5.--Une ordonnance de lJCv6que de QuCbec corro- 
bore celle du 29 mars 1664, pour obliger les peres et 



m2res dc. faire bnptiscr Ics cnfans immédiaten~eiit aprsç 
leur naissance. (Rq. dc l'll~*ch. dc Q~cc'bcc.) 

JUIN. 

Le 25.-A lieu la s6pulture de Jean LaToiir, Ag6 de 
45 ans, sculpteur, natif clc Lagny, diocése d e  Paris. 

(Reg. de Quélcc.) 

AOUT (1678) .  

Le 3 .-Nicolas Boissonneau dit Saint-Onge, cultiva- 
teur, de la paroisse Sainte-Famille, Ile d'Orl4ans, voit 
pgrir trois de ses enfants clans l'incendie de sa maison. 

(Rq. de S~zz'tzte- Fanzz'lle, 1.0.) 

NOVEMBRE. 

Le 7.-D'après l'ordonnance de Louis XIV, en date 
d'avril 1667, le Conseil Supérieur rie Quebec porte un 
arret qui ordonne la tenue des registres conformdment à 
la dite ordonnance. 

AVRIL (1679). 

Le 2.-Le fils de Benigne Basset, notaire royal à 
Moiltrdal, â 6 de 19 ans, s'est noyé avec un nommé f Ptolomee. ( 1 &ait commis de M. de la Salle). 

(Reg. de Motztdad.) 

L e  23.-Un jeune l~omme du nom de Pierre Nodin, 
âgé de 2 2  ans, du diocèse de Poitiers, s'esi noyé à, la 
basse-ville. (Reg. de Québcc.) 

Le 27.-On a trouve mort dans sa maison, derrière 
l'enclos des Ursulines, Jacques Daigre, Cigé de 60 ans. II 
demeurait seul.-Inhume A Québec. (1k) 



AVRIL. 

Le 28.-Une Illinoise de 16 ans, captive rachetfe des 
mains des Outaouais, est baptisbe. hl. de Frontenac, 

ouverneur, et madame RIarguerite Denis, épouse dc 
&homas de la l;oi~gui.re (de la Naudièrc), la nomment 
Marie-Louise. (1dt:~rz.) . 

L e  28.-On trouve au registre de la de Saint- 
François, Ile d'orléaiis, la note sui\rante : His diebzds 
vtsz~s C S ~  conzetn nmg.nzts." 

( Mariages. 1 Naissances. 1 Ddchs. 1 Exckdaiit. 

1671 ...................... 109 
1672 ................... 68 
1673 ..................a. 
1674.........4... 

67 ....... 
167s 

3' ................... 
1676.. 

30 .................. 
167 

4s .................... 
16~6.. .................. 43 47 
16 g-..... ............ 
16io 

53 ................... 6s -- 
Total.. ............... SSS 

Le registre de l'état des personnes tenu dans la 
paroisse de l'Ilet, pour I'annCe I 681, porte la note sui- 
vante : 

" Registre des baptêmes, inaria es ' et  sbpultures, de f toute la coste du sud, à sçavoir : illieu, Coste de Lau- 
zon, Beaumont, Ladur-antaye, Cap Saint-Claude, Berthier, 
Pointe 2 Lacaille, Rivihre du Siid, Cap Vi~lcelet, Bonse- 
cours, lles-aux-Oies et aux Griies, Rivière des Trois 
Saumons, Langlais, Saint-Denis, I,acornbe, La Bouteil- 
lerie,. et Riviere du Loup, à commencer du premier 
jan~ier 168 I ," (Reg. ciz l'1lir.) 



Le 7.-Romain Duval, 2 . ~ 6  dc 15 ans, s'est noy6 dans 
la riviGrc Saint-Clinrles. (Ii'cg. rr'c Qtlt'ücc.) 
NOTE.-SES frhres nvnic~lt ci1 une fin irngiqiic : rierrc nux7a1, s'&tait noy6 cn 1657 ; 

hfnrin Diirrl avait Çté massacre cn 1661 ; et Sicoias I ) U V ~  avait étC b14lé 3; l'11e 
d'OrlCaiis, cil 1663. 

AVRIL (1G8;). 

Le 26.-Louis Leniicux, habitant de 1'1le aux Oies, 
devant aller aux Oiitriouais, donne h sa. femme, hlarie- 
R'ladelciiie C6té, tous ses biens. (GrtfledeDupuet,p. 77.) 

JUIN. 

Le 9.-Isaac DeL'avant, Ag6 de 44 ails, natif de Tours, 
s'est ncy6 devant Qiidbec. (REJ ,  de Qr~c'bec.) 

OCTOBRE. 

Le 2s.-Louis Martiii, Ag6 de 48 ans, serrurier, natif 
de Sainte-Radegonde de Po~tiers, s'est noyé vis-à-vis le 
cap Diamant. (1de11r.) 

I 684. 

Plusieurs sé~ultures sont faites le soi'r vers les neuf 
heures à Champlain. Quelle en est la cause ? La picote. 

AOUT. 

Le 25.-SipuIture de Louis Creste, $gé de 30 ans, 
décécli daiis la barque du sieur Niel, le jour mênie de son 
retour de France, ayant été administré par M. Beiioit 
Duplein, chanoine de Québec. 

(Reg. de SnZ?tt-Laz~rerzt, 1.0.) 

AVRIL (1685). 

Le dimanche des Rameaux, dans l'éqlise de la Pointe- 
aux-Trembles de Montréal, Jacques Poissant dit LGse- 
line, soldat de hl. DcNoyan, abjurait l'hbrésic et entrait 
dans le sein de l'église catholique. 

(Reg, de la Poz'lt fe-rtrtx- Trmzbles, Afont~énZ.) 



AOUT. 
Le I 3.-hlo~isieur Ricliard Denys, sieur de E'ronsric, 

concède, pour son pGre, hlcssire Nicolas Denys, goLiver- 
rieur et lieutenant pour le Roy, en la grande baie Saint- 
Laurent, depuis Canseau jusqu'aii Cap Desrosiers, Zles 
clil Cap Breton, Saint-Jean, etc., aiix ecclisiastiqlies 
directeurs du séminaire de Qugbcc, savoir : 

T ~ o i s  lieues de front sur trois, h Ristigouche ; 
Trois lieues cle front sur trois, sur la riviEre Ste-Crois ; 
Trois lieues de  front sur trois, dans l'île du Cap Breton. 

(Grcfc de Gc~zapLc, N. Royal. ) 

La maison seigneiiriale de M. CressC, dés avant 1656, 
tient lieu d'église, et les baptêmes y sont adininistrés. 

(Reg: des Trois-RÊvÉèr~r.) 

JUILLET. 

Le 22.-Gilles Boivinet, ageiit général de la compagnie 
des Intéressés en la ferme du Roy, s'est noyé devant 
Québec, à son retour de France. 11 était Ag6 de 47 ans. 

(Regzjtr~ de QzcÉJec). 

SEPTEMBRE. 

Le 6.-Thomas Bevin, âgé de 22  ans, natif de Lon- 
dres, soldat de la compagnie de M. DesBergères, est 
trouvé mort à la Canardi&re. (Idcnc.) 

Quelques victimes des Iroquois inhumées près des 
bords du lac Saint-Louis, en 1687, retrouvées en 1866 : 

Des squelettes humains ayant été trouvds en 1866 par 
quelques cultivateurs propriétaires d'un terl-ain, situe sur 
les bords du lac Saint-Louis, ail Iiaut de l'île de RlontrCal, 
inforniation en fiit irnmécliatemcnt donnCe au cur6 du 
lieii, nionsici:r l'abbé Clievrefils, qui de suitt: voulut s'in- 
téresser à faire toutes les rcclicrclics propres à découvrir 
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les noiiis, Ics Agcs, ct l'(poque de la s6piiltiire des pcr- 
sonne:; doiit on venait de retrouver les restes. Siir l'iln 
des sqiiclcttcs se troiivnit Lin crucifis, qui par le travail 
du tcii~ps portait le criclict ti'uiie longue existcncc.".) Cct 
objet rcli~icux prouvait que les restes cl6posés en ce lieu 
etaient évideniinerit ccus de qiielques chrétiens. 

M. lc ciiré Clievrefils aprhs avoir consult6 les archives 
de la paroisse de Sainte-Anne du Boiit-de-1'IIc de 'Iont- 
réal, iie put y decouvrir aucun document qui retraç9t 
l'existence soit d'uiie cliapelle, soit d'un cimetière, en ce 
lieu appelé " la baie d'Urf4." Les registres de l'état des 
personnes, ouverts en I 704, étaient aussi muets sur l'in- 
formatioii dcs noms et âges dc ces dix personnes dont 
les corps reposaient en cc lieu. 

Cet estiniable confrére in'6crivit alors, esperant que 
mes nombreuses recherclies statistiques et mes études 
généalogiqiies à travers les registres poiirraient peut-être 
me permettre de résoudre le problême intéressant qu'il 
me propos:iit. Ses espérances,. en effet, ne furent point 
ddçues, et j'eus la vive satisfaction de l'iiifornier que 
j'avais en mains des dociiments complets qu'il désirait 
corinaître. 

Les dix psrsonnes inliumées en ce lieu étaient des 
Français massacrés en 1687 par les Iroquois, et  qu'un 
prêtre inissioiinaire M. l'abbé d'Urfé, sulpicien, "avaient 
inhum6 proche le lieu destiné poiir bfitir l'église Saiiit- 
Louis du liau t de l'île Montre5al.(') 

Ayant rcçu cette information, le cure de Sainte-Anne 
recominanda, le dimanclie suivant, aus  priErcs de  ses 
paroissiens les d4fiints, donnant les nonis, les âges, et 
mêiiie la date de sCpultiire de chacun ci'eiix, et leurs 
cendres rdunies dans une rnême tombe, furent transpor- 
tCes clans l'église Sainte-Anne, oh apr2.s uuii service 
so!eiinel, elles'reçureiit de  nouveau la sépulture ecclésias- 
tique en préseiice de tous les paroissiens qni conlptaient 
des ancêtres parmi ces infortunées vicîimes. 

(1) M l'ab56 Chcvrcfils conserve pr6cicuscmcnt cette relique. 

!2) TAI paroisse actuellc Ce Ste-Anne du Bout-iie-l'Ile, devait donc et1 1687, etre 
sons le vocable de SI-Lotrk, sur les bords du Inc qui porte ce nom. 
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C'est clans les registres de 1,achinq aiitiéc 1657, que 
j'a.i trouid les actes de sépultures d o n i ;  suivent les noms, 
savoir : 

C l n ~ i d c  DelalIothe 90-6 clc qo ans,'" 
; J.-Bte Lesueur 2 I ans,") 

Louis Jets <<  24 ans,(3) 
1 rail Vincent < < 45 ans,(4) 
j D a n  DeLalonde << 47 
Pierre Uonneau , " 38 ans,@) 
Pierre Pertliuis " 24 ans,(7) 
Henri 1;romageau " 27  ans,(8) 
Pierre Petiteau < <  20 ans,(9) 
Pierre Camus '< 2 I ans,('0 

(LPAtttezw.) 
FÉVR~ER. 

Le 12.-Jean Balier, 3gC cle 45 ans, engagé dcs Ursu- 
lines, meurt subitement. (Reg. de Qxkdcc.) 

AVRIL. 

Le 12.-A lieu la sépultiire de Pierre Salois, agd de 
15 ans, fils de Claude Salois et de Marie Mabile, tué par 
la chfite d'un arbre. ( R e 8  dg S'ziltt-Lazr~ent, I.O.) 

JUILLET. 

Le 27.-Une famille entière de sauvages de Risti- 
gouchc est baptisde à Qudbec. Jean, micmac, Agé de 
35 ans, et M a r i e - M a d e l e i r i - ,  sa feinine, %g&e de 31 ans, 
qui ont pour parrain et niarraine Jean Bochart, chevalier - 

(1) Dit le marquis de Jolirilis, natif' de St-Lea, diocbse d'Amas, Cpoux de Fr~nçoise  
Sabounn. 

(2) .Natif dc Pont-LCveque, diocése de Lizieiix. 
(3) de Courson, pays ci'Auiiis, meunier. 
(4) " dc Conflans, diocEsc de L~moges, trouvC meurtri de coups par les - . - 

Iroqiuois.. 
(5) Dit I,'Esp6nnce, 4poux de h~arie Barb'~ty, du Havre de Gdce, diocCse de 

Iiouen. 
16) Dit Xajeiilicsse, caporal dc inilice, époux (le hIaric-3Iadcleine Gignnrd, de I;r 

ri1 e de Tours, diochsc de I'oi!ierr. 
(7) Katif dlXniboise, Jiocku: <le Tours. 
(8) <' cie I,~Rochelle, cn Aiinis. 
( 9 )  <' de Saint-JIîc~ire, 1;ni;~gnc. 
(10) Di1 kfeuillcdc, soldat de JI. de Crutcl, natif de 'ifontesson. 



et seigiiciir cle Clianil)igi)., et son dpoiisc. Jacqiics, 2p6 
dc I 2 ans, Cliaslcs-Gnl)sicl, rîgé dc  S ans, ct Aiinc-Josctte, 
bgec dc dis-liiiit iiiois, oiit polir pnrraiiis, noiisailion, 
capitaiiic d'1iif;iiitcric. Ic clicvrilicr Cliarlcs Claiidc $c 
Grays de  Alcrvillc, ct Joseph dc hlonic, major c',es 
troupes. (Rq. dc Qldd~.c.) 

SEPTEAIBKE. 

Le I 9.-Jcnii Noél, Ag6 tic I 5 ans, engag6 de RI. Giiil- 
laiime Cliailjon, s'est ~ioyé. (Ide~~t.)  

Le 31 .-Le cliiffrc des dt:c&s arinuels qui, depuis l'éta- 
blissenient de la Nouvelle-Frmce, ii'avait jamais dépassé 
170, atteint Ic iioinbrc cle 471, eii conséquence des vic- 
times iiixsacr6es par les Iroquois. 

NOVEMBRE (1688). 

Le  16.--Un jeune liomme du nom de Languedoc, Ag6 
de 25 ans, décédé sur le navire " Le Saint-Hon~ré,'"~) a 
étC inliiinié Q la Bzic Saint-Paul, en présence du sieur 
Ucuulicii, c!;irurgicii du iiavirc, 21: de Irlaret, ciiürpeiitier 
du memc navire, (Rq, de Zn Baie Sni~tt-Patd.) 

JUILLET (1689). 

Le 12.--4 lieu la sépulture de Jeanne Danny, SgCede 
16 ans, fille d'Honor4 Wanny dit Tourangeau, rnassacree 
par les sauvages. (Rq de Afot~tvéal.) 

Le inCilie jour, Pierre Hdroti, âgé de 2 j ans, et  Guil- 
laume Beaulieu, aussi âgé de 25 ans, tous deux soldats de 
M. De Saint-Jean, soiit passés par les armes. ((dm.) 

AOUT. 
Le 5.-André Danny a été massacré par les Iroquois. 

- ( ~ r Z e n 8 .  ) 

( 1 )  Ce nnvirc av:Ct pour Capitnii~e Pierre Soumande, pCre de Messire Louis 
Soiir~i~nile,  chanoine <lu chripitre de Qiitlxc, et cic IR pmmiére sup6ricure de 1'Hbpi. 
tsl-G6i16ral de QeCbcc. (Dict, Ghhlo,igrce, vol. r, p. gjz.) 



Le 6.-A lieii la séptiltiire dc Jacqiies Julicii, $06 de 
45 ans, tiié par les Iroqiiois, qui brî~lciit aussi l'6çlise. 

(Rq. a2 .S~L' I I~-F?*~~IGO~S CGtt Lnc.) 

Le tiomrné Lebasscur subit lc 11i2iite sort. (1dc11r.) 

Dans cette mêrne anriSe a lieu, dans la placc destinée 
pour bâtir lJc!glisc. dc Iri baie Saint-I'aul, la séj~ultlire de 
Barbe Dodier, 5gCe dc a4 ans, fille (le Jacclues Dùdier 1 

e t  de  Catherine Caron. Elle avait (pouse, en 1680, 
Ignace Gasnier. ( A r -  dc Sni~ilé-Altue r(ct l?eaz$?-i.) 

JANVIER 1630. 

Le 26.-A lieu la sdpultiire dans l'6glise de Montréal, 
d e  François Pougnet, Ag6 de  4 j ans, assassiné dans sa 
maison. (Reg. de Mottt~*éol.) . 

MARS, 

Le 2.-Mgr. de Saint-Valier baptise J.-l3aptiste Ay e- 
ab6ucq, micmac, Ag6 de 70 ans, qui a pour parrain 

H~ntendant Bochart, et pour marrailie, Fran~oise LeGar- 
deur, épouse d e  René D'Amours, sieur de Clignancour. 

(Reg-. de Québcc.) 

Le I 2.-Une Abénaquise, Jeanne Ontarimanouk8e, 
est inliuin6e ce. jour, A Saiiit-17rançois di] Lac, à l'âge de 
cent ails. (Reg. de Sai~d-Fvarqois drt Lac,) 

Le 14.-Joseph h~loraclie, époux de Marie-Ariiie Au- 
ùert, brG1d dails l'incendie de sa maison, a CtC inhuiii4 
13atiscan, 11 était âgC de 36 ans, (REJ. de Bnfisca?~,) 

MAI.  

Le I 8.-On enterre les corps de Pierre Forcier, âgé de 
4 2  ans, et de Jacqiies Vacher dit Lascrte, tous cleux tu& 
par lcs Iroquois. (/?cg-, dc Snz'?zt-l;rn?yois du Lac. ) 



7 0  1 Ggo. 

Lc $.-Paul Hus, culti\:ntcur de Sorel, d p o ~ ~ s  de Jcnnne 
Daillargeon, fait iiiliuincr soli enfant Paul, âge dc six ans, 
que les Iroquois ont asscissiii6. (Reg de Sord.) 

JUILLET. 

Le 2.-Une rencontre eut lieu prts la coulCe de Jean 
Grou, au haut de l'ile de Montreal, entre Français et 
Iroquois. Ceux-ci massacrL'rent le sieur Coulombe, lieu- 
tenant rdformé, Jean Jalot dit DesgroseilIiers, chirurgien, 
Larose, Cartier, Jean Beaudoiti, fils, Pierre Masta, fils, 
Isaac, soldat, DeMontenon, sieur de la Rue, Guillaume 
Richard dit Lafleur, et plusieurs autres au nombre des- 
quels se trouvait Antoine Chaudillon, le chirurgien de la 
paroisse. Comme on craignait les Iroquois, on enterra 
la liâte, au même lieu, toutes ces victimes, et ce ne fut 
que le 2 novembre 1694, que leurs ossements- furent 
transportCs et déposCs dans le cimetière de la Pointe-aux- 
Trembles de MontrCal. 

(Reg. h la Foi~tlc-am- T~tmblt.~, fifo~zfriul.) 

Le 29.-Sépulture de Louis Marid, 3g.C de 29 ans, 
noyC dalis un puits, où il était tombé par accident. 

(Rg. de ,OwéJec.) 

AOUT. 

Le II.-GddCon DeCatalo, ne épousait, à hlontréal, 
Marie-Anne Lemire, (RE& da %ontrial.) 

Nom.-Gédéon DeCatalogne, premier de ce nom venu 
au Canada, naquit en 1662, à Bresse, dans le Béarn. Il 
était fils GZ Gddéon et de Marie du Cap-de-Molle. Tout 
jeune encorc, il était entré dans le génie, et avait obtenu 
un gradc d'officier; niais lie voulant pas abjurer le pro- 
testantisiiie, comrne venait de le faire son frEre aîné, alors 
rilembre du parlement de Kavarrc, il dQt quitter la France, 
aprEs la rdvocation de lJdcIit de Nantes. Il partait, en 
effet, en 1685, pour la Nouvelle-France avec cent-vingt 
de ses coreligionnaires, qui, voulant suivre son sort, l'ac- 
compagiiaient dans son exil. 



Apras une longile et orngeiiçe travers&, le vaissca~ 
qui les portait fut  surpris, à l'eiitrée du golfe Saint- 
Laurent, Par LIne  CS plus furiciises teinpêtes, ct vint se 
briser sur les récifs qiii bordent l'île d'Ailticosti. La ter- 
titiide d'une mort inévitable, si une piiissance surhumaine 
lie venait à son secours, suggéra soudain A l'infortuné 
l'idbe que sa préservation pouvait dépendre de soli abju- 
ration. Il promit aussitat de rentrer dans le girori de 
l'Eglise catholique, s'il échappait à la mort. 

Sept de Les compagnons firent le mtme veu que la 
Providence exauça. E n  effet, sur les cent-vingts passa- 

>rs, ils furent les seuls qui échappErent au triste sort de 
Beurs mallieureux compagnons. 

Ainsi miraculeusement salivé, GCdCon se souvint de 
son vœu, et à son arrivée à Québec il abjura le protes- 
tantisme en présence de Rigr de Saint-Valier, alors 
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év$que de Québec. Ses compagnons en firent autant. 
I A peirie arrivé dans sa nouvelle patrie, Gédéon voulut 

donner des preuves de son courage et de son dévoue- 
ment.' 41 s'associa 8 l'expddition qui se préparait à aIler 
reprendre, dans la baie d'Hudson, sur la rivi6re Sainte- 
Tht?rEse, le fort que les Français y avaient bati et dont 
les Anglais s'étaient rendus maitres. En compagnie de 
MM. de Troyes et Duchesnil, il devait conimander un 
détachement de trente soldats, taridis que MM. d'Iber- 
ville, de Sainte-Hélène et de Maricourt, toiis trois fils de 
Charles Lemoyne, se mettaient à la tête de soixante-dix 
Canadiens, véritables coureurs des bois, accoutumés aux 
longues marches, aux 'eQries prolongés, et capables de 
résister A Ia rigueur des froids ri piquants de ces loin- 
taines rEgions. Cette expédition fut tout un succks pour 
la petite armCe. 

Gddéon cle Catalogne est l'aut;eur du mémoire ou 
i i R ~ ( ~ $ l  de ce qui s'est passi cu Calcoda au sujcl a% IG gzrerve 
talit rERF AfgCarS que da Irogtrois, d . z h  I'an~~ée 1682." 
La Société histodque de Qiiébec a fait imprimer ce: 
recueiI, il y a qiielques ann<es, omcttant le nom de l'au- 
teur, probablenient effacé oii détruit. 

La CoZ/tctiot& de ~?turrttrsc?its re'cemment éditée ( 1884) 
sous les auspices de la legislature de Qdbcc attribue ce 
recueil A M. de Léry, ingénieur. 



~uelques  citations dc cc reciicil quc jc me  pi.ii\ctii.~i 
de Pire ici, démontrcroiit B l'évidciicc, jc s r ,  ( l ~ i t :  

lecrivain qui, dans ce rcciicil, sc inct h In ~~rciiii;:i.c ,>CI.- 

sonne eri relatant  CS faits accomplis de IGgj A r 7 1  2 .  cst 
bien le snc~ne que les anlialistes d~sic~riciit  soi15 Ic riorii clc 

h DaCalnZopte:. 11 ne peut Ctrç c~iicstioii de  31. ile LCry, 
dans ces a i i i~ks ,  puisqu'cn 169 j, il iil,ivnit eiicorc cliic 
treize ails d'âge, et que les ii~structions cic partir poiir lc 
Canada ne lui furent donndes qiic le 23 jiiin I 716 

, 

On trouve encore 21 la page 54 de 13 quatriènic sdrie 
du même recueil publié par la SociCt6 Iiistorique, année 
1695 : "011 erivoya à h l .  d e  LouviSriy, au lac Saiiit- 
François, dcux détacliements, l'un c&iiiiaiidé par hl. de 
Re pen tign y, et  j e  co?~tnuzttct'ctzi Zc scco~d"  

" Le 24 février, l'hgpital de Montréal brala. Le 28, M. 
de Callières fit assembler tous les principaux habitants 
dans la paroisse, où chacun fit des orfies pour le réparer. 
On w chargea de Zn co~KilLilc' des l~nvnicx." 

Rapprochons maintenant cet article de celui qiie iious 
lisons,dai~s la vie de i\Ille hlance, oit il est dit : 

(*Après l'incendie de  llHAtel-Oieu de Montréal, M. 
Gédéon de Cal: . ' o p e  viat au sccours de cette coinniunaiité 
si Cprouvée. Arcliitecte habile, il préparc les plans clil 
nouvel édifice, dirige les honinies pour la préparr~tioii des 
bois necessaires au rétallisscnieiit d c  l'I-I6tcl-I)icu, et, 
conjointement avec M. Potliier, ma rcliand de RIontrdal, 
est cliargé de la direction des  travaux, par une delibéra- 
tion prise dans une assemblée gdndrale des citoyens p d -  
sidde par M. de Calli8res. 

"Ces deux inessieiirs s'acqiiittktcnt d c  cette coiiimis- 
sion honorable m e c  toiite l'activité qu'on pouvait attendre 
de leiir parfait $évouement." 

( Vit dc AfZZe iIfa?zcc, toii~e II, p. I ;o.) 
M. de Catalogne s e  distingua cvmmc ingdnieur civil. 

II dirigeait e.n 17x4, les travaux de la redoute du Cap- 
ail-Diamant et du Château Saint-Louis. Plus tard, il 
prgsidnit l'ex.&cution des t ravaux de fortification de 
Louisbourg. C'est dans cette ville qu'il décddait le 
5 janvier 1729, 



soli fils, joseph, B hIoiitréal en 1694, Epousait cil 

1733, Clinrlotte DLlbiiisson. 11 est l'sutcur d'un traite sur 
I?iigliill<: ;iiillanléc, qiii 1 t,i val ut un fauteuil A l'Acad4mie 
dcs çcienccs dc paris. Il fut ~ L I S S ~  &coré de la croix cle 
Sairit-Louis. 

Ses clrsccndant!; pnssércnt B la hIartinique, où ils ont 
fait soiiclic. (Voir Etiicle s u r  une fainille canadienne, par 
1.3 L> b& C. Tangua y, ilA;,aoirer d e  (n SOC. Royale d~ Ca7zada, 
tome II, pp. 7 et suiva~ltcs). 

OCTOBRE. 

Le z~.-Ont &té inhiiin6s les  sieurs de Clermont, lieu- 
tenants, et Joseph de  Ia 'I'ouche, tous trois rnassacr4s 
dans lc combat qui f ~ i t  livr& le 18 octobre 1690, par nos 
ennemis les ang!ais, oii les susdits décédes donnkrent leur 
vie pour soutenir leur religion et leur patrie. 

(lieg; a2 Beaufort.) 

Le 3.-On lit d a n s  les registres dc Laprairie de la- 
Madeleine, l'article suivant : 

Ce 3"" de dCcembre r 690, je, prêtre missionnaire sous- 
signé, certifie avoir é t é  chercher dam le bois, le reste des 
ossements de feu Bourbon, habitant de cette paroisse, et 
d'un autre qu'on n'a p u  savoir qui il etnit, tant il avait été 
dbfimur4 par les Iroquois. O n  ci-oit que c'est un soldat de 
M. re chevalier Dcgrais nomni6 I.nrnothe, qui furent tues 
l'un et l'autre le 4 septembre de la susdite année, dans 
l'atta uc que l'on donna à la fourche de la Prairie de la 
hlad8eine. avec Jean Duval, Jean Barault, habitans de 
cette paroisse ; Latreille, Beaulieu, Larose, D'Auvergne, 
soldats de M. le chevalier D e p s s .  Nous avons donné la 
sépulture aux susdits  osserncnts de Bourbon et de 
Lamothe, ce dme, comme hous avions fait aux corps de 
Barault et lean D~lval, le 4 et 5 septembre, dans le cime- 
tière de la dite paroisse, les .autres ayant éte enterres 
avant mon arnvde, le jour du combat. 
En foy de quoy j'ai S O U S S ~ ~ ~ ~ ,  

L. GEOFFROY, Ptre. 



Collin, intcrprste. a StL' hrhlc nrcc L.nbocssii.rc, p r  
les Iroquois. 

(~%yfli/ /i>ccncü r(ï Gi;iC:o7t D c C ~ ~ ~ ~ Z ~ O ~ T . I ~ ~ . )  
Gabriel Bouat, 3gg.d de  ic, :iiis, cst fait prisoniiicr des 

~ro~uois ,  et meurt de petite v6rolc. (Idon.) 

De rugo à 1700, un grand nombre de 'eunes aiidair 
et andnises captifs des snuviigcs, et racletés ! par Ics 
faniilles canadiennes, se . f o n t  baptiser. Lcs noms cl'une 
qrande partie de ces n4oopliites se tmuvent ciimgistrds 
dans le Dictionnaire GCnénlogique, tome 1, pages 8, 
g et IO. 

Lc chiffre de la mortalit4 causee par la guerre a étk 
très élevé. 

. . 

I I I I 
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I~SI...... ..o.......... 

I 682.. .................. 

hlaringcs. 
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s i  

Naissances. 

1 6 3  ................... 76 
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494 
437 
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483 
434 
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4 6  32 ------ 
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168 ................... 
16d. .................. 
1689 ................... 
(690.. ...,............. 
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107 
*a3 
144 
140 
104 - -  
979 -- 

133 
120 

146 
169 
'30 
120 
471 
273 
a20 
181 

11963 

De 1608 b 1690. ....... 

J A N V I E R  (~Ggr). 

Le 9,-Dans le re istre cle Ix Pointe-aux-Trettihles dc 
Montrhl, on trouve 9 a note suivante : 

"Au bapternc de Claude, le 9 janvier 1691, fils de 
Pierre Payet dit Çaint-Aniour, caporal de hl. de Lamotlie, 
et de Louisc Tessier; l'enfant est dit posthunic parce 

ue l'on siipposait le pEre massncr6 par les ~ i i e ~ o i i t h s .  41 avait dt,! fait et donne A cette nation. 
i juillet 1690, dans l'attaque du fort de la Coulée, une 

352 
323 

a6S 
348 

161 
262 
329 - - -  

2,669 --- 
3, 570 - 2.sG1 1 11.773 8,203 



isc cle la Poiiitc-aux-TïemLlcs de lieiie pliis lias que  1'Lalg 
hloi1tr6nl." 
. Ayalit oùteilLi ]ibçrtfJ il rcvint dans sa famille dans 

Ic coiirs dc l'anndc 1693, ~t fit baptiscr son fils Jacques, 
lc I 7 jiiin 1694. 

dc /LZ ~ O ~ I L ~ ? C - ~ V X -  Ti-6lflb~~~, Mol~h'kffl.) 
a 

11 AI. 

1.e 2 1 ,-nCnédiction d'une cloclie nominée " Marie- 
Jeaime." E]lc a coQtée d e u s  cents livres. M. Guybert 
de la Saudrays, curé, prdside à la cçr6munie. 

(XE& de Bozrc/~~viZZc.) 

J U I N .  

Le 27.-Ont dté inhiiniés : J.-Baptiste Gourdon dit 
Lacliasse, inargiiillier en charge,") ; R.ené E-Tuguet,") ; Jean 
Guigiiard dit LJEspCrance ; Jean Marin dit Latreille(3); 
Pierre Bloiideaii dit I.~jeut~esse~+' ; Josepli Jean dit 
Lagirofle'e.") 

Ces habitants allaien: cercler leur blé quand les Iro- 
quois cmbusqiiés l e s  massacrèrent. (Reg, dt Lachim.) 

AOUT.  

Le I 1.-A lieu la sépulture de Pierre Pinpiet de 
Montigny, Ag4 de 3; ans, &poux de Catlierine Tétard, 
tub par les anglais, au coinbat de Laprairie. 

(Reg. de Montrial.) 
Pierre Soiiniande, sieur d e  I'Ormc, (tait lieuteliant sur 

le navire. royal " T,e Hazardeur," qui se trouvait dans le 
port de Québec le douze août. 

( 1 1  Ap! dr 4 7  atis et 1~5re  de se t cnfnns. 
Ir) Je *O f i 1 1 ~ .  k m - i r h r c  Gourdon, e t  p&re de trots enfani. 
(31 Solila: CIL! 1:. L o ~ l l p . z ~ ~ ~ i c  dl: 51. l)~1r,l~s11il. 
(41 " 1 4  4 4 

( 5 )  " e 6 6 4  



Frniiçois Cibardi~i, mari6 le y juillet 169 I, toiiibc soiis 
le feu cln anglais au combat de Laprairie. Avec lui 
toliibaicnt aussi Pierrc Cabassier, Nicolas Barbicr, Loiiis 
Ducliarine, Jean Lcber dit Ducliesne. Picrre Pinguet, 
Dosta, capitaine reformé, et liuit autres combattniits 
français. 

OCTOBRE. 

Ide 16.-Armand-Louis Delorndarce, baron d e  la 
Iioiltan-HerlZclie, chevalier de l'ordre de N .-Da du Mont- 
Carmel, et capitaine d'un ddtacliernent de  ,la niarine, était 
parrain à QuCbec. (Rcg. de Quidcc.) 

NOVEMBRE. 

Le 27.-Le nouveaii cimetiXre de Montréal est ouvert 
ce jour par la sdpulture de Charles Forestier, enfant 
d'Etienne Forestier et de Marguerite Lauzon. 

Le 22.-Dans une rencontre avec les Frant,ais, un 
nombreux parti d'Iroquois massacre trois officiers : 

Jean-Bte LeGardeur de hlontesso~i, Ag6 de  26 ans(fils 
de Jeari-Bte DeRepcntigny et de Marguerite Nicolet; 
De la Poterie") ; Pierre De la Brosse,(*) et quatre soldats ; 
Pierre-Nicolas Jetté, âgé de 23 aiis6) ; Laval!ée(4) ; Joa- 
chim DeBoucherville(S); Vincent, 

AVRIL (1693). 

Le  19.-On a trouvlr dans le bois, le corps de Pierre 
Moret, ancien domestiqiie des Ursulines, 2gé de 80 ans. 
Il était parlait chretien. (Rcs de Qziébec.) - 
I 1 )  Lcneiif de la Poterie, fils de hIiclie1 Lcneüf, sieur de Io ValliQrz. 
(2) Sieur dc Docqc, lieutenant de la marine, 
(3) Fils d:Urbain JcttC, de hlsntr4aI. 
(4) Meiiuisur, soldat de 31. de St-Ours, 
( 5 )  Fils de Pierre Ijoiicher, ancien Gouvcrncur des Trois-Rideres, 

(L'A rrlcrcr.) 



JUILLET. 
Le  5.-Un deplorable accident a lieu ce jour : Cathe  

rine Dutnets, âg4e de 18 2nsl(') Jeanne Bisson, de 1 5  ans,'" 
Madeleine Moisan, de 14 ans?) faisant une promenade en 
chaloupe, se sont noy6es. ( Ident.) 

Le 20.-Mgr. de Saint-Valier, au sujet des fondations 
par lui faites dans cette colonie, d4clare qu'au cas que ce 
pays fut envahi 011 détruit par les ennemis, ou autrement 
abandonné par les malheurs des temps, et qu'zi~isi les 
choses pouv lesquelles il a fait les dites fondatioilç cessas- 
sent de subsister, il veut que luy et ses successeurs 
bveques disposent des fonds en telles autres œuvres 
pieuses que bon leur semblera, avec l'avis toutefois du 
ministre d'Etat, sous le ddpartement duquel sera alors 
le pays. (Gr8fe de Ge~znjlc, Not. Hoynl.) 

Le 3.-A l'acte de baptême de Pierre Richaume,(4) fils 
de Jacques Richaume et de Marguerite Gratiot, il est dit 
qiie le p b e  est =?tif chez !es Iroquois.(5) 

. . (lieg, de R~etttz'gny.) 

L e  28.-Un document consignC dans les registres de 
Lachine à la date du 28 octobre 1694, se lit comme suit : 

" Ce jourd'hui, vingt-huit octobre 1694, fête de Saint- 
Simon et Saint- Jude, et1 vertu de certain mandement de 
R'Igr. I'illust. et reverendiss. Cvêque de Québec en date 
du 18 juin dernier, signé Jean, évPque de Quebec, contre- 
signé par son secrétaire Trouv~,  et scellé du sceau de ses 
armes, suivant les publications et annonces que nous - 

(1)  Fille de Jean et cle Jeunne Redif. 
(2) :: hficlicl Buisson, de St-Cosrnc. 
(3) Pierre hIoiaan, pilote, et cie h r b e  Rottcaii. 

(L'at~tttw.) 
(4) On retrouve ce Pierre Richume 6tabli en Louisiane en 1724. 

(Rtrrn~. de In Lotrliianr, 1724.) 

(5 )  Il est rachete plus tard, et revient dnns sn famille. 
(Atg. Jt i?@r~~tI;:ny.) 



avons Litcs a i i ~  prbiics par ilcil s ~ ~ i i l l ; i i l c l l ~ î  conq~~ciltifs, 
nous, Picire Ri.niy, Ciire clc kt p;il-oissi: des Jaints-r\l,gcs 
de Lachine. cn l'ilc de AIontrdal. 110~1s soliiilics transljor- 
té, à l'issue clc la nicssc (lc p n r o i s s ~ ,  alix li(:i~s o i ~  n\.,ticllt 
<té entcrrds Ics corps de plusiciirs linbitans cli: ccttc 
paroisse, tant hoiniiics qiic gûrçoiis ,  fcliiiiics ct TiIIcs. Ic j 
ao0t 1659, que les cnstcs, ninisoiis et graiiçcs fiir(:nt 
prises, saccagdes et brîilé~s pa r  1cs Iroquois, polir Ics 
exhumer ct traiisportcr dalis le ciiiictii.ic, cc qiii n'avait 
pu être fait plris tat, tant par Ies iiicursions dcs Iroqiiais 
qui ont été fi-équentes clcpuis cc teiilps, quc pnicc qiic 
leurs chairs 11'6taicnt pas encore  coiisol1ini6es, et pour Lcs 
transporter et les enterrer dans Ic cinictièrc: clc cctte 
paroisse, cc qiie nous avons e x é c u t é  eii la pr6encc cle 
plusieurs de iios paroissiens. 

r 0  YrCs la iilaison de La l ande ,  &ait lc corps de Jcaii 
Fagueret dit Petitbois, où nyan t fait des fouilles avcc des 
pioches proclie une grosse rocl ie ,  nous . .t vons trolivd toiis 
ses os, toutes les cliairs 6tailt consoi~iniCes, lesqucls rious 
avons fait lever de la terre. 

2 O  Siir l'habitation de fcu J enn hiichaii,") tious avons 
trouvC lcs us du dit Jean hlicliau, ct dc son fils Pic~rc, 
âgd de r j ans, et d'Albert 130utin, clc 18 ans,'" fils tlc sa 
femme. 

3" Sur l'habitation de feu N o ë l  Charniois dit DupIes- 
sis," noiis avoiis trouvé les os d u  dit Charmois ct d'An- 
drC Dai~is dit L'Arpenty, tuGs et brlilés. 

4" Sur l'habitation d'Anclré Rap in ,  nous avons troiivC 
dans uii creux, cinq tetes, dont une de Perintie Filas- 
trcau,'o femme de Sinion Davaux dit Houterain, avcc ses 
os ; une et ses os, d'iiii SzrSon qu'on clit etrc un  soldat ; 
deux têtes ci'cnfaiis et leurs os, et  la tête de hlaiic 
Cadieu, femme d'André C a n a p l e  dit Valtagagne,") dont - 

(11 Son vL'ritable nom est hficiic~, 6pgux de hIarie hfarchcsscau, veuve de Pierre 
Boutin. 

(L'nuttur.) 

(2) C'cst une erreur, Albert Boutin avait 24 ans, ctnnt nC le 7 septembre 167a 
(3) C'Ct~it un vieillard de 69 ans. 
(4) Fille de RÇne Filastreau, n6e en 1663, et nianée en r677. 
( 5 )  Tonnelier, niorid depuis un an seulement avant le mnsoicrc- 

(L'avlnrr.) 



les 0s fllrcnt troiiv&s dans une fosse1 au pied di1 grand 
L~nstioii di1 fort 1<ollnridB 

xolis fait  aLiçsi lever de terre, sur le bord de 
lneau, <Iiir 'les os cle deus soldats, tués le 6 aoilt 
1689, rlaIis I c  c omba t  4 ° C  ]ES Iroquois ii~ri>rent ailx 
Flansais eiiirc le fort de l'église et le fort Rolland, ii'aynnt 
pu faire exhulii<:i le r e s t e  des  OS A cause du dCLordement 
dcs eaiis qii'il fait à préseli t .  

50 ~~u~ avons e n v ~ y t ?  six liommes par dela de la 
rlvicre la présentation, sur l'habitation de feu 

Rend Chartier,(') où lui et ses  deus fils,"' el; un petit sau- 
vage, leUr esclave, de l a  iiation des Patlis, avaient Ct6 
tuCs par les Iroqiiois, le 5 aoGt 1689, et où plusieurs per- 
soniies noiis orit, depuis lciir rnort, rapporté avoir vu sur 
la tcrre lcurs tctes et leurs os ; mais les Iierbes ayant crû 
depuis ce tcnips, ils n'ont p u  en ricn trouver,b) et le soleil 
étarit prêt de se coucher ,  nous nous soinmes retires, 
ayant fait mettre c e s  o s  dans  un  bateau que nous avons 
Ctd recevoir, avec l e  surplis  et I'Etole noire, ail son de la 

rossc cloche, a ccompagné  d'acolytes en surplis, portant 
fcs cliaiideliers, la c r o i x  et I'eau benite, et chantant les 
psaiiiiies suivant la coutiime de la sainte Eglise; et les 
ayant fait couvrir du d r a p  mortuaire, nous les avons fait 
porter et mettre en d d p ô t  cn l'église pour en faire, le len- 
demain, l'inhuniation d a n s  le cimeticre : ce que nous fîmes 
avec grande solennité, aprSs avoir dit, dessus les os, une 
graiid'messe de l e u r  anniversaire, et fait tout le service 
avec offrande de  pain et de vin. 

Et de ce que dessus, avons fait et d r c~sé  le prEsent 
procEs-verbal pour servir  et valoir en tenips et lieu, que 
iious avons sign6 e t  fait sigiier par André Rapiti et Jean 
l'aré, aiicie~is niarguilliers, et Guillaume Daoust, chantre 
de cette Cglise. 

Suivent les signatures : Andrd Rapin, Jean l'are, Guil. 
Daoust, et P. Remy, cur6, - 

11) Avait 76 uns lorsqu'il fut tu&. Il etait rnnri6 h Marguerite Debrme. 
(2) L'nfné, u ~ > p l C  Frail~ois,  avait 16 ans, I'autre, dont le nom n'est pas donn0, 

pouvait avoir 1 < ans. 
- IjJ JA 23 17ol1 nous avons cntcrr4 dans celte 4 ~ l i s o  uue panie d a  os de feu 
Hénb Chartier que n o u  avions fait lever sur  son h;ititation. 



A l'éh;\rd des corps de Vincent Alix dit LarosiSe, de 
Marie I'crrill, s3  fcnimc, et iine partie de leiirs cnfans que 
les Iroqiiois brûlèrcnt dans leur niaison le 5 aoîit 16Q9, 
on n'y a rien trouvé, lc fcu ayaiit consunié les cliriirs 
et les os. 

Madclcinc Boursier, enfant de onzc niois, fut aussi tu6e 
et noyee le 5 août 1689, par les Iroqiioiç, et ses os furent 
inhumds lc 3 r octobre I 694. (Rq. de Lmhi7te.) 

AOUT (1695.) 

Le I 2.-Sépulture, à Boucherville, des corps cle Jean 
Deniau, âgé de 65 ans, et d'HéEne Daudin, sa femqe, 
âgée de 49 ans, tous deux tues par les Iroquois. 

(Reg. de ~mc~hmvi&e.) 
Le 22.-Sdpulture de hlathuriii Richard des Sablons, 

époux de Jeanne Bertaut, tué par les Iroquois. a ide?^) 

SEPTEMBRE. 

Le 29.-SCpulture de Christoplie FCvrier, Ag6 de  47 
ans, Gpoux de Claire Française Gautier, tué pêr les 
Iroquois. (Idmt.) 

OCTOBRE. 

Le 16.-La paroisse de Bouclierville avait pour Maftre 
d'Ecole J.-Baptiste 13au dit: Lallouette, âgC de 41 ans, 
6poux d'E tienne Lord. (Idmz.) 

AVRIL (1696). 

Le 3.--Toute la population clc Montréa1 est r&sente 
au sup~lice d u  feu auquel soiit concl~~iiriés qu;.;re P roquois, 
qui ont reçu le Laptkine quelques instants auparavant. 

(Xq. de ,'Morztvt?aZ.) 

Dans la collection des lettres inddites de I 701, que j'ai 
parcourues, je trouve : 

" Au moment oh j'arrivais à n!ontréal pour la premiére 
fois, ce fut par la porte Ssint-Fransois. J'y aperçus un 



hornme de mon pays qui vcnait au-devant de nioy pour 
m'enibrasser, cc qu'il fit, et a p r h  qiielques coii~plirnelits 
il m'apprit qii'il était de notre compagnie. Comme iious 
étions à parler ensemble, il s'aperçut qiie j'estais fort dis- 
trait à cause d'une grande populace que je voyais dans 
la place des Jesuites. 

Là-dessiis, mon nouveau camarade me dit:  ma foy, 
vous arrivcz bien A propos pour voir brusler quatre 11-0- 
qiiois vifs : avançons, cotltinua-t-il, jusqc'aux Jésuites, 
nous verrons mieux. C'était aussi devant leur portc où 
devait se passcr cette sanglante tragbdic. J e  rn'imaginay 
d'abord qii'on allait jeter ccs misérables dans le feu ; mais 
regardant de tous cotés, je n'apercevais aucun bbclier 
pour le sacrifice de ces victirnes ; j'interrompis ce nouvel 
amy au sujet d e  plusieurs petits feux que je voyais en de  
certaines distances les uns des autres; il nie répondit : 
patience, nocs allons bien rire. Il n'y avait cependant pas 
à rire pour tout le monde. On amena ces quatre hommes 
sauvages, qui étaient frères, et les plus beaux hommes 
que j'aye vus d e  ma vie, ensuite les Jés~i tcs  les bapti- 
sèrent e t  leur firent que1qi-m l4gE.res exhortations, car à 
parler franchement, de plus, ce serait laver la teste d'un 
mort. Cette sainte ~érdmonie dtant finie, on les prit et on 
les sacrifia à des supplices dont ils sont les inventeurs. 
On les lia tout nuds à des poteaux enfoncés d e  trois A 
quatre pieds en terre, et là, chacun de nos sauvages alliés, 

.. ainsi que plusieurs français s'armèrent d e  morceaux d e  
fer rouge avec Iesquels ils le Ir grillSrent toutes les parties 
du corps. Ces petits feux qiie j'avais vus servaient d e  
forges pour faire rougir ces abominables instruments avec 
hquoy on les faisaient rdtir. Leur supplice dura six heures, 
pendant lesquelles ils ne casèrent de chanter des exploits 
de  guerre, Sn buvant de l'eau-de-vie qui passait dans 
leurs corps aussy vite que si on l'eilt jeétée dans un trou 
fait en terre. Ainsi finirent ces malheureux, avec une 
constance et un courage incsprimable. On m'assura que 
ce que je voyais n'estait qu'un faible &chantilIon de ce 
qu'ils iious font souffrir quand ils iious ont fait prisonniers. 



AVRIL. 

Le 30.-Un jeiiiie anglais captif des saiivages, et' 
racheté par M. I'acliot, est baptisé ce jour, sous le Iiom 
de Frailçois Philippe. (Reg-. dc Qz~iJec.) 

Pendant ccttc année, le niissionnriire de la Côte de 
Lauzon faisait les bapternes à, Villieu, dans la niaison de 
Pierre Lambert, habitant du lieu. (Idem.) 

AVRIL (1697). 

L e  23.-Un jeune homme de 22 ans, nommC Pierre 
Hogue, natif de bIoiitr4a1, s'est rioyé h la Pointe-aux- 
Trembles, et son corps retrouvé a étC de suite inliumé. 

(Reg; de in Poht fe-aux- Tyemlles, Jiioîttrkal,) 

Le 8.-Un vaisseau du Roy, arrivC ce jour, apporte à 
QuCbec la fièvre pourpre qiii fait un grand noinbrc dc 
victimes, au nombre dcsquclles on compte une religieuse 
liosy>it~likre dite Sainte-Agn&s,(': qui s'était ciévouée au 
service des malades.") Elle fut inliuméc le 29 oc:.. 1697. 

(Reg. de Qwéiec.) 

OCTOBRE. 

Le 24.-Guillaume Pagé, fait baptiser trois junielles. 
C'est la premikre fois que les registres de  Qu4bec pr6- 
sentent un cas semblable. ( l h 1 2 . )  

JUIN (1698). 

Le 9.-Un enfant natif de Jersey, appel6 Thomas 
IViHiams, avait &te pris par les anglais, à rage de deux 
ans. Repris douze ans plus tard par les Français à Plai- 
sance, en 1696, il fut placé chez M. Bouc1:er de  Montbrun. - 

(1) Ang6liquc Tibicrge, Apte de 20 ans. Elle était fille d11Zypolits Tibierge, 
n~niehaiid de Qii(bcc, et de NCnée Hcrv6.-~L'nutrur.) 

( 2 )  En 1740, le vaissenil du Roy " Le Rubis" ayant plus de 400 soldnts e t  mate- 
lois, est infcctd par In niême fiévre pourpre. LIEv&que de QuCbec, hIgr. do hubc-  
n\.iCre, on fut la \~ictin~e.-(t'~iitct~r,j 



1 Le 9 juin 169S. Ag6 de 14 ans, il reçut le bapt0n1e des 
mains de Mgr. c)'e Saint-Valier. qui vouliit Otre son par- 
rain, et le iionlnia joseph. (Re& & Bor<c/u~m?lc.) 

NoTE.-I~ e n  ln tigk des fimilles Ot~i l t~n de Bouckerville.~L'ai3n1r,) 
1 
i AOUT. 

Le I 1.-Un jeune homme de 18 ans nommé Boulan- 
ger, s'est noyd en allant à Beauport. (@ de QzLI'%~'c.) 

. . SEPTEMBRE. 
1 

Le 2.-François De la Forest, capitaine reformC, sei- 
gneur en par& des Illinois, vend à Michcl Aco, la moitié 
de la partie au vendeur appartenant, dans le pays de  la 
Louisiatre, ctlh Illinois, donnée au sieur de Tonty et au 
vendeur par Sa Majesté, la dite vente Qite pour le prix 
de  6000 livres, en castor, reçus au lieu dit Les Clticngors. 

(Grcfe de Kagcot, Not. Royal.) 

Le 17.-Gabrielle Louise Braquil, jeune anglaise de 
16'ans, est baptisCe dans l'église des Ursulines. 

1 1  (Reg. de Qz~tdet.) 

JANVIER (1699). 

Le 3.-.4u registre de la paroisse de  Montr4a1, se 
trouve la note suivante : 

" Je, François Dollier, Grand-Vicaire de lJEvêque, 
déclare que jeudi soir, le 1.1 janvier 1699, le nommé 
Letendre dit Saint-Thomas,") de la compaanie de M. De- 
IaChassaigne, et Marie hlorin. veuve de Gu Testu,'f)me 
sont venu trouver dans- ce séminaire, accompagnés de 
Jacques Morin, pEre de la dite RInrie, et dePierre Har- . - 

(11 Thomas LeTendrc, In6 de 24 ans, dtdt natif de Grimbuville, dioc&* (le - - . ~ 

Roiien. 
(a) hiarie hforin, QgCe de 32 ans, fille de Jncqcies Morin et dc Loiiise Garnier. 

nvait &pouse B I'bge de douze ans, eii ~Çrcs nwcs Jacques Vigor, le 16 aodt 1679. Ce 
mariage ayant 6th d(.chrf nul le 15 jiiin.169;, elle épousait en zdes noces, IC 23 du 
niéme mois, J c ~ n  Boutriller dit Tejtu, de I'ilc tic Rhb. Veuve le 4 octobre 1698, 
elle épousa, tnis mois p l u  tud, ?'honi:s LeTendre. 



douin, bcau-frè.rc de la dite Marie, dv noii~mé 1,nmon- 
t a p e ,  habitant dc cette l>aroisse, et de La!lcur, de lit com- 
p S n i c  dc DclaChassaigne. et qiie le si~s-no~iiriii: Snint- 
T]ioInaç ni's dit qu'il nie déclarait, en prcscnce des' dits 
quatre tCmoins ci-dcssus nonimés, prendre pour son 
cpouse, Marie Morin, presente, et hIarie Moriii a d4claré 
ensuite prendre pour son épous, le dit Saint-Thonias, en 
I ) r é ~ ~ n ~ ~  des mêmes quatre témoiris, nonobstant ce que 
je leur aurais pu dire en pouvoir arriver, le dit Saint- I 
Tliomas s'exposant à tous évhernents, pourvu qu'ils se 

' pussent niarier, à quoi j'avais fait des difficultés, à cause 
de M. le Gouverneur et de M. DelaChassaigne, qui 
auraient peine à consentir; or toutes ces choses ainsi 
faites, onlettant toutes les cérérionies ilon ndcessaires d e  
llEglise, par considération, et. ne prenant pas même le 
surplis, je Ine suis content6 de leur dire : " Ego conjungo 
vos " leur faisant le signe de  la 6roix ; ce que j'ai fait, etc. 

Fait au Séminaire, ce 3 janvier 1699. 

I,c 22.-011 trouve un acte de  baptéme fait par le frhre . 
Guillaume Bulfaau, récollet, dont le nom ne se rencontre 
nulle part ailleurs. (Reg. de Varenna.) 

. Lc 5.-Un sergent nommé Dufeu s'est noyC à Québec, 
(Reg-, de Qzd4ec,) 

Le 16-Uiie jeune feriiri~e de Beauport, Marguerite 
Chapleau, épouse de Noël hlarcou, s'est noyCe et a étC 
Inhuniée ce jour A Beauport. Elle n'était mariCe que 
depuis huit mois. (Reg. dc 13t~nuporf.) 

Le I 7.-~épultu;e ù'Aiidr6 Parant, do6 de  trente-sep t 
ans, no$ à Beauport. Fils de Pierre Parant venu du 
Perche, il avait dpousé en I 692, hlarguerite CBté. 

(Idn~z.) 





et 700;  Dwiglit 1-1. ICelton, dniis ses " Aiiiials of Fort 
r\,Iackiliacl" page 33, publiés à cliicago en iSS2, r6pCtc 
après S]iealcluc Jo!licc iiiouriit vrniseiiiblablenicnt cri I 699. 
Dans uiie étude qiii a poiir titre " La D6couverte du hlis- 
sissipi," l'auteur place l'dpocluc dc la mort de  Jolliet en 
I 70 r .  Cettc iiiccrtitiitle sur ln qucstion a de  plus en plus 
attiré l'attentioii des hislorieiis. 

Dans son " Dictionnaire Gdn6alogiquel" M. l'abbé 
Tanguay ayant alfiriné positivement que l'illustre décou- 
vreur du hfississipi mourut eii I ;OO, entre mai et octobre, 
fut iiivit6, par la voix des jouriiaux, à faire con~iaitre à 
tous ccux qui sJintéresseiit à l'liistoire du pays, sur quelle 
autorit4 reposait son avancé. L'oii ne connaissait qu'un 
docunieiit officiel au sujet de cette date tant contestée; 
c'était la lettre que hl. le clievalier de Callières et M. de 
Cliampigny adressaient conjointement de Qu4 bec en 
France, le 18 octobre I 700, et dans laquelle il est dit : 

" Le sieur Jolliet qui enscigiiait l'hydrograpliie à ~ u b b e c ,  
étant mort, et les Pères Jésuites s'offrant d'eii tenir Urie 
classe, iious supplions Sa hlajesté de leur en faciliter le 
moyen cn lciir accordant les quatre cents livres par an, 
dont le sieur Joliet jouissait.. . .!' (Voir les cahiers de 
manuscrits à la bibliotlièque du parlement fédéral, vol. IX  
de  la 2' série, p. 66.) 

De son côté RI. Margry, qui a doniié une notice assez 
cteiidue sur Louis Jolliet, écrit ce qui suit : Les dernières 
cartes qu'on trouve de lui (Jolliet) sorit, une d'Anticosti, 
en 1698, et une autre du fleuve Saint-Laurerit, adressée 
à hl. dc Villebois, le 2; octobre 1699. Jolliet mourait 
qiielques temps aprés, comine ilous l'indique la lettre 
commune de MM. de Callières et de Champigny, etc; 

Feu nioti honorable ami, M. l'abbé Ferlari,  supposait 
qu'il etait décédé dms so?z fie d'Anticosti. Un document 
me pcrnlet de dire qu'il fut inhumé dans une des îles d e  
I$ingan, celle qui est située devant le Gros h4Ccatina." 

La réponse de hI. Tanguay ne se fit pas attendre : 
uRappelons-nousl dit-il, q u i  MM. de  Callières et  de 

Cha~npigny &crivent à la date du 18 octobre I 700, que 
"Jolliet est mort." Consultez les registres de  la paroisse 
de Notre-Dame dc Québec, à la date du 4 nlai 1700, . ; 

.I 



et vous t~oi1verez parmi les tdmoins du mariage de 
JérÔllie Corda avec Aiine Normand dit Bri&re, la signa- 
ture de " Jolliet, hydrographe du 

" Donc Joliict mourut entre le 4 niai et le 18 octobre 
I 700." 

Après cette dEmonstration, il n'y a plus de doute pos- 
sible. 11. l'abbé Tanguay s'adressant h M. Marg-y, 
coiisei-vateur des archives du  miiiistère dc la marine, à 
P;iris, et qui mentionnait un document d'après lequel 
Jolliet fut  inhurné dans ilne des îles de Mingan, celle qui 
est située devant le Gros h'idcatina, continue : " En ce cas, 
il faudrait conclure ue la mort de Jolliet cilt lieu un 
temps notable avant ? e dix-hiiit octobrc et peu de temps 
après le quatre niai, pour que AIM. de Callières et de 
Champigny aient pu en avoir connaissance A Québec au 
milieu du mois d'octobre." 

Ceci était écrit en 1 8 7 3 ,  et le document indiqué par 
M. Margry n'a jamais été publié. - 

(1) Extrait du Rcgistre des baptf!mes, mariages et sdpiritunr de le peroiue de 
Notre-Dame de QuCbec, pour l'année mil sept cent. 

Le quatribine jour du mois de may de I'm mil sept cent, apris avoir obtenu la 
dispcnx de Monseigneur 2'111. et Kevérend. Evesque de Qubbec, pnr un mandement 
signe de sa main et de son SecrCiaire, et scellt de son scenu, de trois bancs de 
mariage, entre Jerosme Corda, fils de Isaac Ccrda et Janne, ses pbre et mkre, de ln 

aroisse de St-Eustache, arclievesclit de Paris, d'une part, et Anne Normand, fille 
s e  Pierre Normand dit la Driére, bourgeois de In susdite ville de Québec,.et de 

, Catherine Normand, aussy ses pCre et nihrc, de cette paroisse et CvqschC, d'autre 
part ; ne s'estant dfcouvert aucun empeschcment, je, Fmnçoy Dupr6, cur6 de 
Quebec, les ay marie, selon la forme prescrite par aostn mére la sninte Egliw, en 
prfsence du dit la Hritre, ph !  dc l'6pouse. Charles Nomand, des sieun Jnc ues 
Gourdenui, Chnmbilon, no tun  royal, Lhnrler Chartier. I& dit ln Brière i d&c?nr6 
ne sçavoir signer ; les autres ont sipnC avec 1'Cpoux et l'tpoumJ' 

CORDA, JOLLIET, hydrographe du Roy, 
ANNE NORMAND, HUCRVNGER, 
DEPEIRAS, JEAS JACQUES l)P.PBIMS, 
CH AMDALON; J. LANGLOIS, 
CHARTIER, BAUDOIN, 
LBPAILLXUR, A D~UBORDE, 
J. T~IOMAS. " FXANÇOY DUPRÉ.', 

Lequel cxtrnit, nous, pretre, curC de Qutkc ,  aoussign6, rprtifions Ctre vrai et 
conforilie au registre o r i g i ~ ~ l ,  dep-6 dans les archires de la cure de Qutbec. 

ExpediC a Quebec, le t r e~ i&me jour du mois d'octob? mil huit Ctnl SOi*snte 
treize. 

J. AUCLAIR, Pire,  CI^ de Qtclbcr. 



JANVIER (1701). 

Lc 5.-Incendie de ln maison de Jean-François I-IameI, 
cultivateur de la paroissc cit. Sainte-Foyc. Il a la douleur 
de voir pdrir, dans les flaiilities, cinq jeunes cnfaiis. I 

(Reg. de Sailde-FoYe,) I 

F I ~ V R I E R .  

Le  I 1,-Louis Rlarchantl, etabli A Lauzon, fait bapti- I 

ser par M. Philippe Bouclier, curé d e  Lévis, iln jeune 
esclave panis, Ag6 de huit ans, qu'il avait acheté. 

(Reg. de Lévis.) 

MARS, 

Le  I 1.-Claire Bissot, veuve de Louis Jolliet, trans- 
porte à Charles Jolliet dlAnticosty, et à François Jolliet 
de Baucour, ses fils, la possession et jouissance de toutes 
les parties à elle appartenantes dans toute i'étendue de  
Mingan et Anticosty. 

Dans la collection des lettres inédites d6.à cit4cs p. 80, 
on troiive la description de  la ville de Québec dans les 
teriiles suivants : 

" La ville de  Québec, à rnon arrivCe (1 70 1), est située 
à deux mille lieues de France. Elle est partagée en 
haute et basse-ville, dans cette derniére demeurent les 
marchands et les gens qui trafiquent à la mer ; toutes les 
maisons y sont construites fort commodément, et baties 
d'une pierre noire aussi belle et aussi dure que le marbre. 
Sa rade est defendlie par une grande plate-forme qui est 
placee au milieu et qui bat à fleur d'eau, de  façon que les 
vaisseaux ennemis ne pourraient pas y rester mouillés 
sans être fc:t maltrait&, tant par le canon de  cette plate- 
forme que par celui d'iin fort qui commande ia ville et  la 
rade sur un endroit des plus escarpds. 

De la basse-ville A la haute, il y a un chemin qui tourne 
imperceptiblement pour monter les carosses et les cha- 
rettes qui ont assez de peine à y nionter, la haute-ville 
étant plac6e sur une hauteur extraordinaire. 

La maison du vice-Roy ou gouverneur gCnéra1 est ?a la 
haute-ville, au lieu le plus éminent. Elle a cent vingt pieds 4 

i 



de long, bdtie deux Crages avec pliisieurs pavillons gui 
forment des avant et arrii-re-corps de logisl avec iinc 
terrace de quatrc-vingts pieds qui rcgarde sur la basse- 
ville et sur le fleuve qui est au picd, d'où l'oii découvre 
alitant qu'on puisse le souhaiter. 

L e  goiiveriieur-gCnéral q:ii demeure ai~jourd'huy dans 
ce château s'appelle monsieiir le chevalier de Ca!lières, 
cy-devant ouverneur dc la ville de hIontréa1, à soixante d lieues au- essus de QuCbec. Ce scigneiir est respecté, 
aymé et cliéry autant des fraiiçais que des sauvages, qui  
le regarden:, les uns comme les autres, coiilme le pete 
cominun de tous ceux qui habi~ent en Canada. C'est à 
luy que nous avons I'obli ation de toutes les fortiiica~ions % di1 pays qui ont ét6 con uitcs par ses soins. Toutes les 
personnes de distinction denieurent aussi à la haute-ville. 

Il y a un Cvêque et des chanoines dont le cliapitre est 
quelque chose de  finy : iI y a aussi un beaii séminaire et 
plusieurs églises, entre autres celles des Jésuites et des 
Récollets sont les plus belles : cette dernière est en face 
du chdteau et  passe pour la pliis noderne du pays : le 
cloître de ces bons pEres est vitré, partout des vitres 
peintes des nrmes de pliisieiirs bienfaiteurs de cette 
maison. 11 n'y a que 1'11itendance qui est ma1 placée 
dans un foiid près de la petite rivière. 

La ville, haute et basse, cst située entre deux grosses 
montagnes, l'une plus haute qiie l'autre. L'une appelée le 
Cap-aux-Diamants, parcequ'il s'y en est trouvé une quan- 
titC extraordinaire dans les rochers dont la beauté n'en 
cède rien aux vrays dianiants, il n'y a que la durett! qui 
luy manque : l'autre montagne, appelée le Saut-au-Mate- 
lot, ainsi nommbe, parce que. pendant les premiers jours 
de  l'établissement des français en cette colonie, il y eut 
un matelot qui, s'ttant trop approché du bord, se précipita 
du haut en bas malgr4 luy. Autour de cette dernière 
montagne il y a une petite rivière qui tourne vers l'In- 
tendance." 

AOUT. 

L e  3.-En ce jour a lieii, dans l'église de MontrJal, la 
~Gpulture du chef des Hurons que les historiens ont 



appelé I<oridiarank. C e  clicf cst iine ries phi; Lcllcs 
figures dc la iiation Iiiiroiiric. IJuuC tl'iiiic liniitc iiitclli- 
wence, il conduisait avec priidciice et sagessc toutes les 
b 
affaires dc sa nation. 

II inouriit dans des sciitiiricnts ti.Es cliréticni .~prc\s uiiç 

harangue qu'il avait prorioricfe daiis une assciiibl~c dcç 
iiations alliées, rcunies hloii t rdal. 

Sur sa tombe, on grava cctte coiirte inscriptioii : Cy vit Le Rat, chcf HZLYOIL." (') (fil-lrll~d, tome II, p. 3 5 .) O 

Le 30.-La seigneurie di1 fief Saint-IAuc, rivih-e du 
Sud, appartenait à hladclciiie Morin, veuve du notaire 
Gilles Rageot, et B sa iiiilce >larie-Anne hloriii-Roche- 
belle, épouse de Jacqiies Piiiguet de Vaucour. Elles 
concèdent à Guillaume Illriucliet un:: terre de ciriq arpents 
sur quarante. (Grefe dc ChnrCcs Rngcol, 30 août I 701 .) 

JANVIER (1702). 

Le 6.-Jean Gautier faisait baptiser aux Icaskakia? son 
premier enfant, appelée Marie. Fils dc Pierre Gautier et 
de Charlotte Rousscl, Jcaii avait épousé Suzaiiiie Capei- 
8svecSe, et lui-meme portait le nom dc Snkingoara. 

(Reg. a!-a Kc-skakakins.) 

JUIN.  

Le 19,-L'église en pierre, bâtie dans la paroisse de la 
Poiiite-aux-Trembles de Québec, est bénite et ouverte 
au cul te. (Reg. de La Poiatc-nzrx- I:rc~ijIrIes, Qzébec.) 

Le 3.-Le sieur de Sarazin ktait le seiil unique médecin 
du roy dans toute la Nouvclle- France. Ses appointcnients 
n'étaient que de Gm livres .par an, sans aucune retri- 
bution de la part de  ses patients. 

(Lciira des shtrs de CczlliF)*es et dr Buluhanoir.) - 
. (1) ]Condiai.onk est bien le iitni sous lcqucl nos historiens distinguent Ce chcf 
cC1Zbi.e ; mais si l'on coiisulte l'acte dc sa ~Cpuilure, nous trouverons que son vén- 
table noni est Gaspard Soingr dit L,cI<at. Tl 6fnit chcf des Hiironr (te hfichillimrc- 
kirwc, et A son dkas il &lit Ag15 de soixante-quinze nns. (L1/lrrfcrtr.) 



1.e .g.-hlari;li.c de Loiiis Lepoupet dc saint-Aubin, 
~1icv:iIier sicilr d: 1.z ~ o ~ i l a r d e r i e ,  enseigne de vaisseau, 
C r  hIadeleinc hIclai i~on.  (Rc& (le Porl-AoyaZ.) 

L,c 5.-A cil*licu la s&piiltiire de Marie--4rine Leneuf, 
veiivc dc hlcssirc René Robincau, baron de Portneuf, 
dans l'&g]isc clcs liR. PP. RGcollets. (&. & QzuZ,cc.) 

Le 23.-Le chirurgien de Port-Royal &ait Jacques 
Poiitif. 

La petite vérole (la picotc), fait beaucoup de victimes 
à Québec et daris u n  g r a n d  nombre de paroisses, durant 
les années I 703 et I 703. 

Un français, Laurent Du bosq, natif de Saint-Macloii, 
diocOst de Roiien, hTormandie, avait épousé A Qdbec, 
eri 1662, Marie-Félix, hivonne, fille de Joachim ,4ror,$o, 
de la bourgade d e  la Conception, et premier chef huron 
fait chrétien par le P è r e  de Brébeuf. 

De ce mariage naquirent quatre garçons : Joseph, Jean, 
Laurent et Philippe, et d e u x  filles. L'une, Marie-Anne 
devint religieuse Ursuline, d i te  Sainte hlarie-Madeleine, 
l'autre Louise-Catherine, maride A Jeaii Kiddé, compte 
parini ses dcsccndants les familles Viger, de Montrdal. 

C'est très probablement le fils de Joseph Dlibosq, n~Ctis 
marié à une française qui devient le héros du drame 
dpouvantable q u e  nous trouvons relaté dans la lettre 
suivante : 

Extrait d'une lettre écrite. e n  I 703,par M. DI** 3 son 
frère, religieux franciscain. 

II arriva hlontreal peu d e  jours apres mon arrivee, 
iin Iiomme dont l'liistoire paroitra plutôt de la fable que 
de la vçrit6, on le nomme D~ibosq.(~) Il est fils d'un sau- 
vage et d'une française. C'est un guerrier d'un grand - 

[ 1) Petit fils de Lurcnt Dutosq. 



coiirazc ct d'une force estraordi~inire. qui a toiljoiirs et6 , 
redoiltd comme Ie plus fier partisaii d u  pays. Il avait été 
pris prisonnier par les Iroqiiois dcpiiis ccrtaiii tctnpç,(l) 
et il atteiidait toujours le nioiiicnt fatal 05 il devait cstre l 

I>rCiIé vif. Comme il sc trouva un jour à la chasse en la 
compagnie de hiiit g~ierriers et deus fenimes. ils Iliy 

firent feste qu'ils devaient cabmer en un endroit oii il y 
avait iipe bonne caclie cl'eaii-de-vie. En  effet, ils arri- 
vèrent à ce précieux dGpost, comme ils l'en avaient assuré ; I 

mais ccs pauvres sauvages ne sçavaient pas que cette 
feste donnerait Iieu à une sanglante expCdition. Ayant 
donc bieii soupé tous ensemble, ils se mirent à chanter et 
A boire à !eur ordinaire, qui est d'avaler l'eau-de-vie plus 
facilement que nous ne faisans le vin, dans nos plus 
grandes parties de plaisir. Ils invitèrent le prisonnier à 
les imiter dans leur ddbauclie. Dubosq leur marqua sa 
reconnaissance en buvant quelques coups de la liqueur 
qui leur coata bien cher : ce fut là qu'ils le regardaient 
comme une victime preste d'estre immolée à la rage 
qu'ils portent à leurs ennemis ; ce fut, au contraire, luy 
même qui se proposa de les occir ou de pCrir à la peine, 
ce qui luy &tait inévitable : mais eii ce moment, ktant toits 
camarades de plaisirs, ils chantaient des chansons sur les 
victoires qu'ils avaient remportées sur leurs ennemis, et 
s'en donnaient à cœur joie ; car ces peuples ont cela de 
bon qu'ils sont tout au divertissenient quand iIs le pren- 
nent, et en récompense, plus sobres qiie tout le reste des 
hommes, quand il est qiiestion de guerre ou de chasse ; 
cette cachette d'eau-de-vie en est la preuve, puisqu'ils ne 
la visitaient qu'au retour de deux expéditions militaires, 
où ils avaient fait des merveilles. Ces infidèles gzzrdent, 
pour loy inviolable, de serrer ainsi leurs boissons et autres 
vivres, quand il est nécessaire, ne portant aut: : chose que 
leur fusil, hache, couteau, casse-tête, poudre et plomb, 
avec leur carcois garni de flkches, ay mant mieux jeuner 
sept ou huit jours ou plus, s'il Ie faut, que de porter la 
moindre chose qui poiirrait leur cstre contraire ou Ieur 
porter Ic moindre pr6judice. - 

( 8 )  Diibosq, clans un combzt contre les Mnhinpans et Agniers, :oinbc dans une 
embuscade près d'orange. De seize, dix furent tuCs : Dubosq et trois autres, blesses . 
et conduits h Onagc. (Chrluoiz,  livre XVI, p. 199.) 
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Quand ils eurent ln teste bien L'cliauff6e de cette bois- 
son, ct des ~ h a i i ~ 0 1 i ~  dc Ixoueiscs de guerre, où ils 
d6nolnbrent Ics guerriers qii'ils av;lient tu& ou briislés, 
q~~elques-"ns d'eux coinmi:iiçaicrit tlesjà i se livrer dans 
les bras du soninici1 pendant que ceux qui soutenaient 
miellx la gageure, forsaient toiijoiirs Diibosq à boire; mais 
piIr mallieur pour eux, n'ayant jamais eu l'usage de la 
cliaiidelle, ils n'avaient point d'autre clarté dans leur 
cabanne que cclle que le feu lciir procurait : ainsi, ils ne 
purent pas s'apercevoir que DiiLosq, quoyqiic fort enclin à 
boire, ~i'aval: it pas l'eau-de-vie, ct qu'apri.~ l'avoir portdt 
à sa bouche qu'il la laissait couler lc long de soli estomac. 
Ainsi, par ce noyen, il resta de sang-froid pendant que 
les autres s'enyvraient parfaiterilelit, de sorte que vers la 
nioiti4 de  la iiuit, il n'y avait pliis qii'un de ces guerriers 
qiii ne dormait pas, et qui buvait tout seul ; mais l'instant 
d'après, il fut pris comme les autres. 

Pourras-tu croire ce que fit Dubosq ? Après s'être bien 
assiiré que ces dix personiies dorniaient vkritablenient, il 
tint un conseil secret avec luy même pour résoudre s'il 
profiterait de sa liberté, en se sauvant simplement, ou 
lieri s'il envoyerait ces gens-là au pays des asmes. C'est 
ainsi qu'ils parlent : enfin il se déterinina ?i cette dernière 
résolution; néanmoins, en donnant la vie aux deux femmes, 
comine par un espEce dc mépris, en les regardant indignes 
de sa colère. 

11 commença par les attacher toutes deux ensemble, 
prevenu qu'il estait, qu'ayant 13 teste plus petite que les 
holiimes, elles devaient estre bien ivres, et plus difi- 
ciles à rdveiller. Il les lia donc ainsi, ensuite il prit en 
main deux gros tisons enfiamniés, avec lesquels il regarda 
la contenance de ces gens-la, et iie doutant plus de leur 
somnieil, il s'arma d'une forte hache, avec laquelle il les 
salua chacun, les uns aprks les autres, d'un grand coup 
sur la teste, et cela d'une vitesse extraordinaire, de façon 
que celuy qui reiiiuait le premier était servy de deux ou 
trois coups de hache qui le mettaient A mort, il acheva 
ainsi cette boucherie, et l'expédition entiérement finie, il 

1 voulut réveiller les deus femmes, toutefois, sans lcur fdre 
i aucun mal ; mais il ne piit jamais y parvenir : ainsi, étant 
I ]ass& de  les tourinenter, il prit le parti de passer la nuit . 

funlcr sa pipe, 3 la vuc d'un si horrible spectacle. 



Le tcildcrnain inntirt, al1 rCveil de ces deiix d;iiiics sali- 
vagerrcs, il ne inaiiqiia pas clc leur faire apercevoir qolelles 
estaient veuves, et clevcnues ses esclaves, et enliii qu'il 
leur riccorclait la vie, à condition qii'elles portcraielit 
tCmoignage à la vCritC : conditions qu'elles accordCreiit 
avec toute la résigiiation possible ; mais aii surpliis, elles 
sçavaient bien que cette scène sanglante ii'estait pas 
encore fiilie, et qii'il y riianquait la dernière couclie du 
portrait de I'inliiimanit&. 11 est bon, mon cher frere, que 
tu apprennes que, qiinncl ces gens-là ont tué quelqu'un 
sur la place, ils en apportent toujours la preuve, qui est, 
selon eiix, un tropliée qui prouve au juste leur valeur et 
leur courage; cette incligne marque est la chevelure 
humaine qu'ils enlèvent aiissi facilement de dessus la 
teste d'un mortel, qu'on peut faire la peau d'un lapin. Ils 
coupent la peau de la tcste jusqu'à, 1'0s en coinrnençant 
au milieii du front, en tournant la main par derri&-e 
l'oreille en suivant de mcsnle jusqu'à l'endroit où ils ont 
commencC, et après quelqu'effort de main pour commen- 
cer 3 découvrir le crânc, ils posent la teste &.la renverse 
sur leurs genoux, et sans quitter cette peau, elle vient 
aussi facilement qu'un gand qiion veut tirer de la main.; 
apl-2s quoy, ils la cousent autocr d';il pctit ccrcle d'ozier, 
la prkparent et la passent du costd où il n'y a point de che- 
veux, tout aussi facilement qu'ils font d'une autre peau de 
quelqu'animal, et pour finir cet horribIe chef-d'ceuvre -de 
cruaute, ils les peignent ensuite avec du vermillcin, et 
Ctant attachées A des cercles d'ozier, comme je viens de 
le dire, ils les mettent au bout d'une grande baguette de 
dix à douze pieds de haut. 

Pour en revenir à notre vainqueur, après qti'il eut em- 
ploy6 le temps qu'il fallait à tout cela, il prit d'une main 
ces chevelures, et de l'autre, les deux femmes liées 
ensemble, qui ne se faisaient pas prier de marcher ; il les 
mena ainsi jusqu'aux portes de Montréal, où s'estant 
arr6té suivant l'usage ordinaire, il fit des cris de niort au 
nombre de liuit, pour faire voir qu'il avait occis huit 
hommes, suivant la preuve qu'il en avait en mains. . 

A ces cris, chacun s'empressa de courir au-devant de 
luy, croyant qil'il y avait beaucoiip de guerriers qui arri- 
vaient : en quoy Son fut bien surpris et tromp6 quancl on 



vit Dubosq seul. Je  ne fils pas uri clcs derniers B aller i sa 
rencontre, et commc je le corinaissais particulièrenicnt, je 
l'aborday avec une joye estrênie, en luy marqiiaiit, avec 
étonneinent la part qtie je prenais 5 sa victoire, et ati 
bonheur qu'il avait eu de se sauver d'avec les plus crtiels 
hommes du moiide, de qui il ne poiivnit attendre que cles 
toiirrticilts inouïs ; je ne le qiiittay point jusques chez le 
gouverneur, où il entra, avec un air  naj je stuc us, tcnaiit 
d'une niai11 huit grandes Lagilettes au bout desquelles 
pendaient huit lonsucs chevelures, et de l'autre ses deux 
prisonnières qu'il faisait marclier devant, attachées comme 
des enfans que l'on rnPrie par la lizicre. 

Morisieur de  Callières le reçut fort favorablement, et 
écouta son récit avec autant d'admiration que d'étonne- 
ment, d'autant qu'il le fit en français fort Gloquemment 
pour un homme demy sauvage, et dans les termes les 
plus naturels qui se puissent esprimer. Ensuite il fut 
recevoir deux cent quarante livres, en marchandises, qui 
est à raison de trente livres que l'on paye ordinairement 
pour chaque chevelure que nos sauvages apportent. 

J e  t'embrasse avec la plus pure amitié qu'on puisse 
porter à un bon frère comme toy. D*"* - .  

AVRIL, 
Le 2.-A Montréal, entr'autres familles frappdes par 

le terrible fléau de  la petite vérole, on compte mesdaines 
DeGalifet,") DeVilledonrié,'-) et Testard,'3) qui sont inhu- 
mées le même jour. 

Dans les registres de la paroisse de Sainte-Famille, on 
trouve la note suivante à l'cccasion du f lhu  de la picote : 
*' Grnssn?zte B o 4  sivo Pndz~la, iu c2 r e g i o ~ e ,  zi' onz~es  fatk 

I otcz~bun*e eo ?norGo f ~ t f c c t i . ~  

JUILLET. .. . 

Le 24.-Port-Royal avait pour lieutenant-ginéral, hl. 
Mathieii DcGoutiii. - 

( 1 )  Catherine Aubert, hg6e de 21 ans, fpousc dc Frmpis &Califet, lieutenant du 
Roy. 

(2) Marie Damours, Agie dc aS ans, 6poure d'Eticnnc de Villedonn~, ride.mrjor 
deQu6bec. . 

(3) nInrpueritc Damours, saur de 11 pr6c6<ientc, hg8c dc 26 ans, C o u x  dc 
Jacques Teu(ud de Montipny? capitaine de la niarine et ehc~r l i e r  de saint-Luis. 



AOUT. 

Lc 5.-hIiclicl Eoii\*icr, niaitre maçori, âgé de 57 ans, 
s'est tué en tonibant d'iiii 4clinfaud de la niaisoli en cons- 
truation au haut de l'île de hlontréal, appartenant à 
M. de Senneville. (lCcg, de Alo~~tr~al.) ! 

SEPTEMBRE. 

Le 30.-Jacques Dejoncoiir, corniriandant le navire du 
Roy, " Le Faucon," Ctait dans le Iiavre de  Port Royal ce 
jour niême. (229 de Port Royal.) 

% . 
A cette mSme date Port Royal avait pour curé Patrice 

René, r4collet, qui en 1708, Ctàit vicaire-général et supC- 
rieur de toute la mission. (Itlem.) 

JANVIER (1704.) 

Le IO.-M. Meriel, prêtre de Saint-Sulpice CI Montréal, 
baptisait et nommait Catheriric,,l'enfant de  William Par- 
sons et d'Anne Wheelright, née en I 701, à We'lls, Nou- 
velle-Angleterre. Elle avait ét6 prise, avec sa msre, le 
2 2  août I 703, par les sauvages du lac cles Deux-Mon- 
tagncs. (Reg. dzb Lac CERC De~~x-fWo?ctagna.) 

Le 2.-Le premier acte, entré dans les registres du 
DCtroit est l'acte de bnptêine de Marie-Thérèse, cin- 
quième enfant d'Antoine DelaMothe-Cadillac, fondateur 
du Détroit, et de Marie-Thérèse Guyon-DesprCs. L'en- 
fant eut pour parsain Bertrand Arnaud, marchand, e t  pour 
marraine Geneviève LeTendre, Cpouse dlEtienne Volant- 
Radisson. e 

Le Père Constantin DeLhalle, récollet, premier aumb- 
nier du fort. Pontchartrain au Détroit, administra le 
baptême et en dressa l'acte. 

NoT&-Voyez A ln &te du 13 mai 1723, une notice sur ce Pén RCcollet, 

Le 12.-L'origine du iiotn de Câre à Bayon donnd à 
une ciite de Montréal se trouve 
le propi-iétaire de la C6te de 
était J.-Baptiste Auger dit le Baron. (Reg. de 

l 



JUIN.  
TAe I 5.-A lieu le baptême d9Abigail-Marie-Elizabeth 

Nimbs, nCe le I r juin I 700 à Dcarfielci, Nom?el!e-Angle- 
terre, prise par les sauvages le I I  iiiars :701. Elle 
demeurait en la cabane d'iiiie sailvagesse de la inontafilie 
jiomrnée Ganastarsi. Elle a pour marraine Demoiselle 
Elizabeth Lemoyne de Longueuil. (Reg. deMontréal.) 

DECEMBRE. 

Le  20.-Le vaisseau du Roy "Le Lion," stationi~é 
dans le bassin di1 Port Royal depuis le 2 j- octobre jus- 
qu'au 2 0  décembre 1704, a perdu trois hoinmes de son 
équipage : Ducorail, sergent ; Forest, soldat cle marine, 
et Jeail Basque, matelot. (Rcg. dePort Royal.) 

Le 26.-A lieu la sépulture de Pierre Tibodeau, époux 
de  Jeanne Terriau, meunier à la Prée-ronde. (IdEIlfi.) 

Dans cette annde Mgr. de Saint-Valier retournant de 
Franc? au Canada sur la qrande flûte di1 Roy " La Seine," 
cornniandée par le chevalier de Maupeau, tombe au pou- 
voir d'une fiotte anglaise et I>asse huit arinCes prisonnier 
i n  Angleterre. (Bg. .da l'Arc/"échi.) 

JANVIER (1 705). 

Le I 2.-Mariage de François Dupont-Duvivier, en- 
seigne de vaisseau, fils de Hugues Dupont-Duvivier, 
seigneur de Serignac, et Marie Nius, fille de Jacques 
Mius, seigneur de Pobonkan, et d'Anne de Saint-Etienne. 

(Reg. de Port-Royal.), 

L e  22.-Mathieu Bosselet dit Jolicœiir, figé de qua- 
rante ans, soldat de la coilipagnie de NI. de Beaucours 
trouvé mort sur la glace, a été inhume à .Montr&al. 

(Rcg. (EE Jforttuéal.) 

MARS. 

Le 29,-A lieu la sépulture do sieur desaint-Aubiii, 
Agé de  85 ans, seigneur de Pesmonquadis ou RiviCre 
Sainte-Croix. (Reg. de POT& Roynl. ) 

7 



Le 22.-Trois familles, établies au Cap de Sable, ont 
fait baptiser tous leurs enfants : 

François Amiraut en avait huit ; Joseph Mius, qiiatre ; 
François Viger, deux. Le plus âgé de ces enfans avait 
seize ans. (ldoiz.) 

JUIN. 

Le IO.-Une jeune fille de 18 ans, du nom de Mar. 
guerite Delajoüe, s'est noyée à Québec. 

(Reg. de Qzdébec.) 

SEPTEMBRE. 

Le 9.-Le commandant de la frégate " La Bonaven. 
ture," François Crepaux, &pouse Marie Mius, fille d'Abra- 
ham Mius et de Marguerite de Saint-Etienne. 

(Reg. a!e Port Royal.) .' 
Le 21.-François, tigé de 14 ans, fils de Pierre de 

Quatrebarbe, capitaine reformé dans les troupes, compa- 
gnie de M. DeLangloiserie, s'est noyé à Qudbec. Sa 
mére, Marie LeKoy, au baptême de son fils, en 1692, 
à la Pointe-aux-Trembles de biontréal, était appelée la 
~ C Z L ~ L B  chevalidr~ 'E CIumdCy. 

(Reg. de la Pozizte-az~x- Trembl~~, Miattdal.) 
Le 25.-A lieu la sépulture de Cliarles Calué dit 

Lafwge, habitant de Beausoleil, haut de la rivière. 
(Reg. dt Port Royal.) 

OCTOBRE. 

Le 3.-Jac ues-Fransois DeBrouillant, g~ Jverrieur de 
la Provirice, %icfcl~ le 18 scptembre dans le vaisseau 
" Le Profond," à une journée de Cliibouctou, est inhumé 
auprès de la grande croix du Cap, place où l'on doit 
b$tir une chapelle. (Idet/z.) 

Le 19.-Anne Hard, née en 1681, fille de aenjamin 
Hard et d!Elizaheth Roberts, de Chitcho, prks Douvres, ' 
Nouvdle-Angleterre, avait Ctt5 faite prisonniére par les 
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SauvaFes Loups, en 1692. Elle dpous3. le 19 octobre 
1705, a Monti'dal, SGbasticn Cholet dit Laviolette, tisse- 
rand natif d' Allbigny, en Anjou. (R<x. dc M~jbtyé~~l,) 

Le 28a-Bapteitie de Marie-Madeleine Atcherç, fille 
d ' h 3 m - s  et de Marie Oppen, qui, ayant et& faite prison- 
nière de guerre, demeure chez SIndemoiselle de Sorel, 

(lieg; de Sorel.) 

DÉCEIVIBRE. - 
L e  3 1.-Le corps de Robert Giffard, médecin, seigneur 

de Beauport, né en 1587 en France, et inliunié à Québec 
le 14 avril 1665, est transporté dc l'Hôtel-Dieu à la 
Cathédrale pour ZFlm, puis 21 Beauport, où il est: enterré. 

(Reg. de Québec.) 

JANVIER (1 706). 

L e  IO.-Mathias Farnet, né en 1680, à Grotten, Nou- 
velle-Angleterre, reçoit le baptême. 11 avait été pris par 
les sauvages le 1 I août I 704, et rnerid au Canada. Il a 
pour parrain Claude de Ramezay, gouverneur de Mont- 
réal. Il demeure actuellement à ia mission Notre-Dame 
de Lorette, Ile de  Montréal. (Rq. de 1Mo~zlréaZ.) 

L e  I 7.-Thomas H a t ,  né le 3 juin 1690 à Dearfield, 
Nouvelle-An leterre, pris le I I  mars 170.4, est aussi 
baptisé. Il f emeure à la mission de Notre-Dame de 
Lorette. (IAlPnt.) 

MARS. 

L e  16.-A lieu A Saint-Sicolas le baptême de Joseph, 
petit anglais Agé de huit ans, pris par les sauvages pen- 
dant ]a guerre. (Reg. de Srtht-N~coZ~S.) 

AVRIL. 

Le 6,-Marie-FranGoi~i: French, née le 50 novembre 
1692 à Dearficld, et fiile de Thoinas French &-de Marie 
Catlin, prise le I i..féxri,er ~ 7 0 4 ,  a et' :? -'$j,,. ti~6.q le 63vril , ,  

1 706. Elle deineurk ;C1i~,iI 11.:: J a c c l ~ ~ k v p - ~  e: '. . a .  ... . 
, , (&j.~,$-~$&c~dzt:Z.} . . .  ; : . .. 4 .  

:*;:,;.;::; ,,;;,:,-.;,;+i*, .;:. 
.' 



I 706. 

AVRIL. 

Le 24.-Est haptis6 Jeaii-Louis Dicker, âgC de I 2 ans, 
fils de Jean Dicker ct dc Sara Teckcl, famille de pi:.clieiirs 
établie à Hanzerbury, lle Terrerieuve. Tean-1,ouis fut 
rachet; des sauvanes par 32. Thomas dc Ioricairc, inter- 
prète clu Roy. (Idet~c,) 

MAI. 

Le ~s.-Est  baptis6 Guillaume-François Taylor, pris 
en guerre, natif d'Exester, Nouvelle-Angleterre. Il est 
au service du gouverneur de llamezay. (Idan.) 

Le 6.-Loiiis Liénard dc  Beaujeu, fils de Philippe, 
chef du gobelet du Roy, guidon des chevaux légers de 
la Garde du Roy, et de Catherine Gobert, de Versailles, 
Cpousait à Montréal, Denioiselle Denise-ThCrèse Migeon 
de la Gaucheti&re,'" veuve de Charles Juchereau de 
Re?iirnarchais, sieur Denis, vivant, conseiller du Roy et 
lieutenant-général de 1'11~ de Montreal. (In'em.) 

Le 12.-Est baptisée Mar uerite Huggins, née le 16 F mars 1686, à Stoiiybrook, h ouvelle-Angleterre, Aille de  
Jean Huagins et d'Expntience Jones, prise le 23 mai 
I 703 par?es AbCilaquis A Parkaniack, pr&s Northampton, 
et rachetde par le marquis de Crisafy, gouverneur des 
Trois-Rivières. (Idenz.) 

OCTOBRE. 

Le 26.-A lieu la sCpulture de Jacciues Cosket de  
Ltaçon, figé de 41; ans, rnort subitement dans le navire 
" Le Hkrun." (Reg. de QuLGcc.) 

NOVEMBRE. 

Le 16.-Est inhum6 Daniel Galiiccia, 2aC de 54 ans, 
patif de l'lle. Jersey, pris en juillet I 706, $la Nouvelle- 
Angle terre.: @cg;*dc .flfa;trèaZ.) - 0 . .  ... I 8  3 . . .. *,' ' . ' 

(1) KemuehG dédén&dgneurslcs enfans dc Fmnce. Née  Montrfal le 5 fCvrier 
1678, e!&avaIt Cpo!r~::D ~+ciritiri noces, le 21 elri1 iwj92, Charles Juchereau. 



JANVIER (1 707). 

L e  23.-Marthe French, ndc le 2 2  niai 1695, et smur 
d e  Marie-Irraiiçoise, dont le bapteme SC trouve en 1706, 
est aussi baptisSc le 23 janvier 1707. Elle avait été don- 
née aus  Sœiirs de  la Congrégation Notre-Daine, par les 
Abéiiaquis. ( Idc~~t . )  

L e  24.-Est baptisC Joseph Stover, né 'en r Ggo, fils de 
Jean Stover et d'Abigaïl, du Cap Vadick, entre York et 
MTells, Nouvelle Angleterre. I'ris par les Abéiiaquis, eii 
I 706, il fut racheté par Fratiçoise Domitilde, abénaquise, 
habituée parmi les français, ct envoyii, par elle, à Moiit- 
réal. (Idem.) 

MARS. 

Le 8.-A eii lieu, au Château-Richer, la c6lébration du 
mariage d'Anne Raté, veuve de Jacques DeTrcpagnj;, 
et  fille de Jacques Raté et d'Anne Martin,.'). Le marie, 

nomln6 Jcan, aaglais de iia'iion, avzit, dans soli cnfciacc, é:6 
enlevé de son pays, en sorte qii'il ne put dire ni les noms 
ni les surnoms de ses parents. (I\'r~o; du Chr£tc1z.~~-Ric/te~.) 

JUIN. 

Le 13.-Est baptisée Maric-Françoise Hanimond, nCe 
eii 1688, fille d'Edouard I-i~mmond et de Jaiie NIontess, 
de Icitlery, Nouvelle-Ai~sleterre, fait prisoniiière le I 7 
mai I /O j, par les abénaqiiis. (I?c,o; de f~olzl?-én~.) 

SEPTEMBRE. 

Lc &-Antoine DeVailluiit, ciiseignc daiis les troupes, 
a été ttlé en se battalit contre les anglais. 

(Rcg. de P O Y ~  Xoycrt.) 

L e  I 1,-Est baptisde Elizabetli Lamax, née en 1698, 
d e  Nathailie1 Lamax et de I'l4livrance Clarke, de Oyster - 

( 1  j .jiiilC Martin &ait. la fille d'hbrnl~nni hlnrtiii (lit I'Ecossais, propi.ii.lzir~ dcs 
plaines d'Abnliam. 



12ivcrl Noii~lclle-Anglctcrrc. I'rise Ic r C r  jiiin 1707, par lcs 
Abdiiaqiiis, elle dciiiciirc cliez hI.  Etieiine Rocbert dc  
la hloraiiclii.rc, conseiller di1 Roy. (XCA~. dc iJlojrtj*c<tl.) 

OC'i'O BRE. 

Le 31.--Le Baron Ansclnie de Saint-Castin, fils di1 
13aron Jenn-Vincent dc Saiiit-Castin et de hfatilde, sau- 
vngcssc, a Gpoiisé Cliai-lotte Damoiirs, fille d e  Loiiis 
Damours, seigneur de Jemscc. (Rq; ~llcl'o~t Royal.) 

NOVEhIBRE. 

Le 6.-Dnniel-Louis-Philipoe, fils d e  Sergent ~ i c k i r  
et de Mary Obeii. né en 1 6 6 ~ )  dans la Nouvelle-Angle- 
terre, 6tait baptisd A Montréal. Les Abénaquis l'avaient 
fait prisoiinier, et donnC au gouverneur Rigaud de  Vau- 
dreuil. (Reg. de Afonf7*éaZ.) 

MARS (1708). 

Le 2 1.-Est inhumé Tobie Von, né en I 600. de Tobie 
d .  

- --.- 

\'nn et dc Sara Spark, pris su!. llI!e .'r ?"c:~c~~c.~vc, c t  
appartenant (r M. de Montigny. (Ident.) 

AVIII L. 

Le 7.-Une jeune ariglaise de r 7 ans est baptisée à 
Québec ; on liii donne le nom de Marie-Frariçoise. Elle 
portait d'abord le noin d1H6lEne Darvass, native du vil- 
lage dc Jamesker, dans la Nouvelle-Aog!eterre. Prise 
pendant la guerre par les sauvages, elle tut placée aux 
Ursulines de Qiigbec, où clle mourut le 30 aoQt 1710. 

(Reg. d. Quddec.) 

MAI. 

Le 6.-Mgr. Laval meurt A Québec à l'âge de 85 ans, 
ct est inhunid le g mai 170s dans la cathédrale, au-dessous 1 

de la première marche du grand autel.'" 
(Reg-. de ~ A Y c ~ .  de @éltc.) i - 

t r i  En 1878 le corps de Mgr Taval a et6 relevd et porté, svec une trts grande 
soleilnite, dans la chnpcllc du sCniinaire de Qutbec. 

I 



MAI. 

Lc 25.-S6pultiire cle Louis Ricliet, anglais, Ag6 dc  28 
ans, noye le preniicr niai dans la barque de Jacques 
Ber~iicr. Bon catlioliqoc et soisiieux de recevoir les 
sacrements, il avait refiise les olfits des aiiglais pour 
demeurer dans ce pays et.consenrer so, religion. 

(ltq. de Afo?rtréal.) 

Ide 28 .-. ..A bi aïl-Marguerite, fil!e de John Stebbens et f' de Ilorathée A exander, de Deaificlcl, née en 1684, était 
baptisge à Montrdal. Elle eut pour parrain le gouver- 
neur Rigaud de Vaudreuil, et pour marraine Marguerite 
Bouat, epouse d'Aritoiiie I'acaud, commis trésorier des 
deniers du Roy. Elle avait &té rnariée par u n  rtiinistre A 
Dearficld, le rq fdvricr I 704, à Jacques Denoyon, qui 
vint s'établir avec elle dans la paroisse de  l3oucherville. 

(Idm. ) 
JUILLET. 

Le  23.-Est baptisée Sara Tarbel, n&e Ie g octobre 
i693, Grossen, Ivouveile-Angieterre, de Tholnas Tar- 
bel et d'Elizabeth .Woods. Elle avait éd prise par les 
Abénaquis le 2 0  juin 1707, puis rachetée au Canada. 
Elle demeure chez les Sœurs de la Congrégation de 
Notre-Dame. (Idenz.) 

OCTOBRE. 

Le 7.-Est baptisé Philippe- Joseph Montaye, n6 le 
25 mai 1683, à Saint-En, Ile Jersey, fils de Philippe Mon- 
taye et de Jeanne Tourgis ; pris B Port Grave, Ile de Ter- 
reneirve, le 29 mars I 70j, il demeure chez M. Jacques 
Tétard. (I~MIE.) 

JANVIER (1709). 

Le ~er-Josepli Daniel Sladdox, né à Dover, comté. de 
Chester, Aiig1eterre,fils de Jean Aladdox et d'Anne Witby, 
se  trouvait en garriison A Saint-Jean de  Terreneuve, 
lorique cette parnisoiifut prise. Enwyd 2t Montréal, il se 
fit baptiser le 26 avril I 7 1 0  et AI. le b r o n  de bngueuil 



fut son parrain. Il cultiva la ferrnc des messieiirs dii sdnii- 
naire de Qudbec, 3 l'llc JGsus, épo~isri eri preiiiiCres noces 
en I 71 j, Marie Jctté, et dciis ans plus tard, 31ai.i~-Louise 
Lacelle. I l  décéda eii octol~re I 7 54, à Montréal. 

Le 21.-Incenclie de la maison de Jacques Gaiidry 
dit LaRourbonnic'rc. Quatre de ses enfants périssent 
dans les flanimes. (1Cc~; de YWOJ?L~S,) 

MAI. 
Le no.-Dans ce mois et dans les mois suivants, plu- 

sieurs anglais, captifs raclietés des Abénaquis, sont 
baptisés. (Rq-. de Qzct'bec.) 

JUIN,  
Le a.-Deux femmes se sont noyées le jour de la 

PentecGte, en allarit à la illesse : Suzanne Rlesny, âgée 
de 23 ans, fille d'Etienne hIesny, et épouse de Charles 
Crotcau ; et hlargiierite Grenon, 27 ans, fille de Pierre 
Grenon, et épouse de Jean Bergeron. 

(Reg. & Saifzt-Nitolas.) 
Ce même jour Marguerite DeNevelet, veuve d'Abra- 

ham Bouat, entre cornme pensionnaire perpétuelle chez 
les Seurs de la Congregation de Notre-Dame, à Mont- 
réal, où elle décède le oiize avril 1720, âgée de quatre 
vingts ans. (Rcg. de &lo?zt~i;ziZ.) 

Le 3.-Sdpulturc de Lorrain Pasquier, flibustier de 
I'ile Saint-Domiiigue, de I'equipape du corsaire Morpain. 

(net. de Port Royal.) 

JUILLET. 
Le 18.-Est inhumé Pierre, enfant de Pierre Pertlriiis, 

qui avait été tué par les anglais à Dearfield, en I 708. 

Le 2 I .-François- Jacques Havy, anglais, Ag6 de 2 0  
ans, captif depuis deux ans, est baptisé à Québec. 

(Reg. de Q z r e k . )  
Le meme jour, Joseph Benjamin Massy, anglais, Ag6 

de 19 ans, est baptisé à Qiiébec. (Idm.)  



J U I L L E T .  

L e  25.-Est baptisée hinrie-Anne, enfant de Jean 
Lalande, interprete dcs Anglais et Flamands, en ce 
pays. (Reg. dc Jfo~zki-hl . )  

AOUT. 

Le I o.-Sépulture de J acclucs Raiin baut, natif de 
Nantes, aussi flibustier du corsaire Morpain. 

(R86'. cte Port Royal.) 

L e  même jour, mariage de Pierre Dehlorpain, capitaine 
commaildaiit " Le >lai-quis de I3eaupré," fils de Jacques 
Dehlorpain, banquier à Blaye, en Guicnne, avec Marie- 
Joseph Damours, fille de Louis Damours, seigneur de 
Ten~sec. (Idmz.) 

SEPTEMBRE. 

L e  30.-Sépulture de Jean Huillier, natif du Havre, 
lieuteliant du vaissean " Le Corsaire dit Le Paquet-bot," 
commaildé par M. DelaCroix. ( T~CIIZ.) 

OCTOBRE. 

L e  IO.-Sépulture de Guillaume Planty, natif d'An-' 
goulême, soldat du vaisseati " Le Corsaire dit.Le Paquet- 
bot ." (Idem. ) 

JANVIER (1 710). 

Le 31.-Thomas Jacob était le maître canonnier du 
Port Royal. (Idan.) 

AVRIL. 

Le  26.-Baptême de Daniel-Joseph, fils de Jean 
Maddox, nd le 4 mai 1697, à Dovcr, coiiltC de Chester, 
Angleterre. Ce jeune homme pris, avec le reste de la 
garnison anglaise, A Saiiit- Jcan dc Tcrrenciivc, le ier 
janvier i 709, demeure actuellenient sur la ferme du semi- 
naire de Québec, 5 l'lle J ~ S L I S .  (lt?<y. de fifo~~otrtrkd.) 



JUILLET.  
Le I 1.-BaptCme de Jcnnne Oardaway, née eri janvier 

1687, 3 Newbury ct prise h Haverhill, en niars I 704, par 
les Abdilaquis de B6caricoiirt. ( ( ~ ~ c I I z . )  

AOUT. 
Le 6.-Louis DeTrepagny, Agé d e  19 ans, fils de  

François DeTrepagiiy et d'Anne Lefrançois, élève, du 
seminaire de Quebec, s'est noyé en se baignant. 

(Reg. de Québec.) 
SEPTEMBRE. 

Le  7.-Baptkme de Richard Pears, né en 1680, à 
Cornouailles, Angleterre, fils de Nicolas Pears et d e  
Mary Merson, pris à Saint-Jean de Terreneuve le Ier 
janvier I 709, par RI, de Siiint-Ovide, qui l'envoya au 
Canada. (Reg, 02 n/lontréa.l.) 

Le 22.-Est inhumC dans Nglise le corps de  Jessé 
Leduc, procureur général di1 Roy, arrivé au Canada dans 
les premiers jours de cc mois. (Rcg. de Quédec.) 

NOVEMBRE. 
Le 9.-Il est mention d'une chapelle Saint-Laurent, au 

haut de la rivi&re.(') (Rq. de Port Roynd.) 
, 

1701,. ................. 
1702. ................... 
1703...... ............. .................... 1704 
I ~ o ~ s . . . . .  ............ 
1706 ............ .. ...... 
170g ................... 
1 70 ................... 
1709 ................... 
1710 ......S............ 

............... Total.. 

De 1608 ;1 I~Io . . .  ..... 
(1) Une partie du haut de la rivitre portnit le nom de ~ratctGcil. 

1 

- 

Maringes. 

-- 

124 
637 

3 79 57" ............ 
14' 

1.079 '55 
1,067 

1 
'45 231 

i 

485 
959 379 580 1,023 3'5 708 1 

5,375 271969 9,683 12,286 

Naissances. 

--- 
86 r 

DÇcés. 

224 

Excedarit. 

-- 



JANVIER (1 71 1). 

1,c 7:-Mariage dc Jeail 3Ioutoi1, fils dJA.ntoine Mou- 
toii, niaitre d'h6tcl du cointe de Grigiiau, avec hInrie 
Giroiiat.d, fille d'Alcxaridrc Giroiiard et de Marie 
Le Borgne. 

NOTE.-AU bas de l'acte, on trouve la ilote suivante : 
N'ayant pas jugé à propos de publier des .baiis durant 
I'invasioii des anglais parce que le gouverneur pi.t:.tend 
que j e  ne puis marier sans l'aiitorité de la reiiie d'Angle- 
terre, j'ai conjoint par paroles de présent ~iairenent 
Ciioncées, Jean hloutoii et Marie Gii*ouard. 

(Signé), Frere JUSIINIEN. 
(Reg. dc P o ~ t  Royal.) 

Le 16.-Bonaventure Ma~son , (~~ r6collet, fait un acte 
de bap terne a u  Port Royal. (Idem.) 

Le 1"-joseph Poupart dit Laflcui*, épousait Lr Mo:it- 
rdal, Catherine Juillet. Son père Rcné Poupart était 
établi à Hill Water, proche Orange, Nouvelle-Angleterre. 

(Reg. CGE Rlottfrénl. ) 

Le 27.-Le P. Justinien Durancl, q u i  avait succédé au 
P&e Pain comme missionnaire dii Port Royal, depuis 
1704.~ a étC retenu captif ?t Boston toute l'année I 7 I I .  
Sorti de captivité, il a continué sa mission jusqu'en I 720. 

(Reg. de Port Royal.) 

Le 13.-Ui?c jeune aiiglnise prise en guerre par les 
sauvages des Deux-Montaqnes, est bapds6e l'$gr: de 
18 ans, et proteste lie vouloi!' jainais quitter la tribu qui 
l'a adoptée et avec laquelle elle veut mourir. 

(Acg . Lnc: da 13e1cx--Monlag~tes.) - 
(1) Lc nom de cc religieux ~r'est pns clans le rfpertoiir du clelyC. 



Plusieiirs aiiglniis adopt6s par les sauvno-es clil Lac des 
Deus-Montagnes, y sont bap t i sés  et contiliiiant dly vivre  
avec eux. Voir CLAUDE, 2 j uille t 1 759. 

Quelques Canadiens ont i - l~ousb des fcmnies Iroquoiscç 
et Montagnaises. voi). H ~ Y ,  r r , \ ~ o ~ c ~ ,  NORMAND. 

(Reg. i f i l  des Driz--Mun/ag?~cs.) 

AOUT. ,!' 

Le I 5.-Est inhiimt, à In Baie Saint-Paul, François 
Fournier, noy6 avec Jean Bois. Tous deux étaient au 
service de 1'Hdîel-Dieu d e  Québec.-Fournier n'avait 
pas de doigts à la niain gaiichc ; de là le surnoin de 

Yoignon" qui lui fut donné. f lie^. né ,?a Baie Stzirtt-Paul.) 

Le 3 I .-Sbpul ture de inessire .François Poncelet, pre- 
mier curé de Saint-Laurent, I l e  cl'Orléans, âgd de 42 ans, 
déc6d6 à i'H6tel-Dieu, de In fit5vi.c pourpre. 

(Rcr. de Saint-Lnurezt, 1. O.) 

SEPTELM BRE, 

Le IO.-Vincent Henry dit Laforge, du diocèse de 
Langres, solilat de la compagnie de hl, Sabrevois, por- 
tait au baptèrne, Montréal, sa fille, Madeleine-Suzanne, 
née à Tsonnontouan, aux G r a n d s  Iroquois, en I 71 1. Le 
25 ddcetnbre I 713, Ie PGre Pelfrcsne baptisait au Fort 
Frontenac de Catziraquoi, u n  second enfant nommé 
François-Xavier, mais l'acte de cc baptenic lie f u ~  porté 
au registre de ,Montréal qiic le 30 juillct 1714. Deux 

i 
i 

autres enfants furent baptises 3 Lachine : Suzanne en 
I 7 18, et Vincent, en 1720,(') enfin Charlotte, n6e le 25  
mai I 729, au village des Ss~nnon touans ,  aux Grands 
Iroquois, fut baptisée A h l o n t r 6 ~ l  l e  I 2 juillet suivant. 

(aeg. de Ad~ttdal.) i - 
( I J Registre de Lachinc, 



J.c i o.-Deiix p i t s  garçons, Frcn~ois Grosleau, $gé 
dc 12  ans, et IiranFois Cliaillc, de g ans ont disparu sans 
qii'il ait Ct6 janiair de les rctrûuver. 1,eurs parens 
dciiiçi~raicnt au Cap d e  L.?uzoI~."' (Reg: d ? ~  Ca$ Satrti,) 

Ide 5.-Incendie dii Palais de l'Intendant. Brisset, valet 
dc charribrede l'Intendant E&gon, et deux filles d e  chambre 
de 1'Inteildante périssent: dans les flammes. 

(Reg. d e  Qz[L6ec.) 

JUIN.  

1.e 2.--Pierre Doucet est inhum6 à I1%ge de cent ans. 
11 cst le premier centenaire enregistré à Port Royal. 

Er] i 706, Michelle Aucoin, veuve du juge Boudrot, 
d4eédait à l'âge de 95 ans, et Pierre Bezier, 2 go ans; et 
en I 709, Denis Godet, CL 97 ans. (Reg: de Port Royal.) 

JUILLET (1 714). 

Le 19.--.Sépulture de Jacques Dupassage, écuyer, 
scigne\ir Dupassage, 936 de 20 ans, noyC à la Pointe- 
aux-Trernbles de Montr6al. 

(Rq. Ca Poz'îttc-aux- T~mzdZis, Mo~ztréal.) 

SEPTEMBRE ET OCTOBRE. - 
Grand nombre d'enfaiis meurent dans le cours de ces 

dcux iaoisà Qi16bec, (]<dgg n'c &?~Cbec.) 

OCTOBRE (1715). 
Le i 8.-Micliel Ance, 6tiidiant en thdologie. cst inhumé 

A QuEbcc. 11 etnit organiste cle la cathidrale de Sibour. 

-   ide?^.) 
(1) Lc C J ~  de huzon cst Ic promontoi= sur lequel est blitie I'églix: de Dès- 

chaiiibault. (L' Atrtrrrr.) 



O C T O B R E .  

Mariage de Joscpli-Cliarles de Saint-Denis, fils de  
Cliarles Juchereau et de Dcnise-TliérLse Migcoii, avec 
Dona Maria, fille aitiee de Don Pcdro dc Vilesca, vice- 
roy de Mexico. (M;z~gry, partie V, p. 535.)  

Le 20.-Mgr de Saint-Valier baptise à Québec un 
jeune anglais de dix-sept ans, natif de  Boston. Il le 
nomme lui-rnenie Joachiin. (Reg. dt? Qz~ébec.) 

MARS (1716). 

Le 16.-Sépiilture de Frmçoise H6bert,"" %g6e de  78 
ans, veuve de Guillauiiie Foiirnier, foiidateur de l'église 
Saint-Thomas. (Rcg. de Snht-  Thomns.) 

SEPTEMBRE. 

Le 6.-Le navire " L'Heureiise d e  Bayonne" Ctait 
dans Ic port de Quibec. Bernard Aristoille en Ctait le 
chirurgien. (Reg. de Qzcibcc.) 

OCTOBRE. 

Le IO.-Gabriel Baudreau dit Graveline, nC à Mont- 
rCal en 1666, fils d'Urbain Baudreau et d e  R'larguerite 
Juillet, Cpouse en I 701 daiis la même ville, Catherine 
Forestier. Nous le retroiivons formant avec MM. de 
Saint-Denis, de LCry, LaFresnière, Beaulieu et Derbanne, 
tous Canadiens, iine société de commerce. Ils prennent 
aux magasins de M. Croissat, à qui Sa Majesté avait 
accordé, en I 71 3, le corilmerce de la Louis~~.ne pour dix 
ans, des marchandises au montant de 60,000 livres, dans 
le dessein dc  les vendre aus Espagiiols du nouveau 
royaume de  Léon, et partent ensemble d e  la Mobile, le 
IO octobrc 1716. 

(Jozwnol Histoy. de l 'if~nblissern~~t dm lirarpis d b 
Loztisinne, par Renard de la Harpe, pp. 374,375,376.) - 

il) Elle était ln petite fille de Louis Ilbbcrt, premier habitant du Canada. 



Le I 5.-La maison cle l'ierrc Y voii,"' s'effondre sous le 
poids cle la rieige, c t  scs cleiix etifaiis'-1 périsseiit dans ses 
ruines. ( I i e~ .  de Q~rc'hic.) . 

MARS. 
Le 14.-A et6 baptisée, dans la chapelle du palais, 

Marie->Sadeleine, enfalit de Pierre kiéchin de Frontigiiy, 
reffier de la rnar4cliaussée, et cle Madeleine Delajoue. 

f'lntrndaiit BÇgon la nomma. (1a?c77z,) 

Le mênie jour, Claude-Michel Eégon, Intendant, che- 
valier, capitaine des troupes, seigneur de In Picardière, et 
Jeanne-Elizabeth DeBeauliariiois, sa femtne, foiit bapti- 
ser dans ln chapelle du Palais, leur fille Jeanne-Elizabeth, 
née le 27 aoQt I 71.5. Jean hlartcl, scigneur de la rivière 
Saint-Jean, en Acadie, représentaii coiilme parrain, Ines- 
sire François Bégoti, chevalier, coiiseiller~du Roy, grand- 
maître des eaux et forGts de Frarice. 

~4 28 février prdcédent, Mgr de Saint-Valier avait 
baptisé leur fils nommé hlicliel, qu i  eut pour parrain 
M, Vaudreuil, gouverrieur, 

MARS (1718). 
Le 13.-Pierre Choret, natif de Charlesbourg, Ctait 

contreinaltre de la rtiénagerie des pauvres, proche de 
Mon treal. (Reg. de Mor~lrécrl. ) 

Qu'appelle-t-on riiCnagerie des pauvres ? 
Dans le cours de cette arinée plusieurs panis amenCs 

de la Louisiane, et esclaves dans les familles de Québec, 
sont baptisds, (Reg. d -  Q~kbcc.) 

AVRIL. 
Le  3~.-Un fils du sicm Loiiis Daillebout de Cou- 

lonees, âgé de I 6 ans, est inliunié à Sainte-Anne du Roiit 
de hie. Il avait été niortellement blessé par les Iroquois. 

(Reg. &L 1L30z~t n'E L'ICe, Mmiyknl. )  
- 

(1) de Quebec, bpoux de >farie Mnssnrd. Son veritablc noni est Pierre 
Yves LeBer, natif du diocr\se àc I.i.on, pro\'ince dc Tours. - 

(a) Pierre, bgÇ de ~g ans, ct Clinrloite, 5:LCç de 15 PI1S. (L'AI I~~NY.)  



Le 25.-Deux ciifaiis, J.-Baptiste et Louis-Eticnnc 
Lafleur,"' de Quebcc, sont trouvés sur la grève, inorts de 
froid ou de faim, dails un cinot. f 

( Rcg de Saint- Pz'El~e, 1. O.) 1 

Le 29.-Un jeune honime. de dix-huit ans, Jean-Bap- 
1 

tiste, fils de Sébastien Hervé, de QuCbec, a étC iiihum6 
à Québec. Il s'était noyé la veille en traversant de  
Lévis à QuCbec. (Bq; dc Québec.) 

OCTOBRE. 

Le  I 2.-Les cendres de Martin Leclerc, bienfaiteur de  
l'église, et inhumé le 8 mars I 703, sont transportées dans 
la nouvelle 6glise de Saint-Pierre, Ile d'Orléans. 

(Reg. a2 Saint-Phre, I.0.) 

Le. 13.-SCpulture de Gabriel Nolin, %gé de 95 ans, 
tué par ia cbûte d'un arbre. (Reg. aL Sniul-FWvre, 1.0.) 

NOVEMBRE. 

Le 5.-La premihre centenaire inliumCe et mentionnée 
dalis les registres de Québec, est Marie Berard, veuve 
de Pierre Pivain dit Larécompense. (Rez. de Qzcédec.) 

Philippe-Pierre Sauvenier de Coppii~, missionnaire à 
Sainte-Anne de la PocatiEre, entre la note suivante dans 
les registres de la RiviCre Ouelle: " J'ai baptisé en la . 
paroisse 4.e Notre-Dame de la Bouteillerie, succursale d e  ' 
Sainte-Anne." (Rg. de da Rivi2r.e Ouedle.) i 

a JANVIER ET FEVRIER (1720). 

Timothée Sullivan, chirurgien, né en 1696, fils de i 
Daniel Sullivan et d'Elizabeth hlacarthy, venait de  Saint- 
Pliilbert, diocése dc Cork, en Irlande. 11 épousait à la - 

(1) Je les crois enfants de Jean-Fn Dusuult dit Lafleur. (LIAu(nrr.) 



Pointe-aux-Trembles de Québec, en I 720,") Marie Gau- 
tier, veuve de Christophe Diiiros dc la Jenierais. 

L e  29.-Les paroissieris de 1'Ancicnne-Lorette assis- 
tent & la sépulture du ciiré de la paroisse, messire Fran- 
çois Diipr.4, inhumé dans le sanctuaire par le R. P. 
Lebruri, Jdsuite. (Rq. de Larctte.) 

Jacques de Pensens, clievalier de Saint-Louis, capi- 
taine d'une qornpagnie de la marine à 1'Ile Royale, au 
Port de Toulouse, était parrain de René-Ovide Hertel de 
Rouville. ( Voir Regisf~c dc CHo'pilaZ-Gk~zhaZ de ~Vont- 
rdndJ ' 759.) 

AOUT. 
Le 13.-Philippe Cochon-Laverdière, fils de René, 

chirur ien de 1'Ile d'Orléans, s'est noyC au rapide des 
Trois- % ivières et a CtC inhumé aux Trois-Rivières. Né 
en 1685, il avait épousé en I 716, Marie-Anne Dupuis- 
Lagarenne, et s'&tait établi à la petite rivière de Yama- 
chiche. Sa fille, Marie-Antoinette, épousa en 1735, à 
Descharnbaiilt, Pierre-Joseph R'Iillet. 

---- 
1711 .................... 
1712. ................... 
1713...ea........ .B .  .- 
1714... ................. 
1715 ................... 
1716 .................... 
1717 .:. ................. 
1713. .................. 
1719. ................. 
1720 ................... 

Total................. 

...... De 160s h 172o.. 

( 1 )  L'acte nu registre de 11 &'ointe-aux~Tremblci ne mentionne pas Ir date du 
mois g mais II est inscrit entre le 24 jniivier et le { fbvrier. Cet ncte ovnit echnpp6 
aux scriipuleusrs et incemiites rrchrrclics (les ictoriena tle 1:t mkrc dc mdanie  
d'Yoiiville, fondatrice des Saurs.Grises de ~lonlréal. Uii document prkcicux qui 
établit la noblesse dc l'origine de 'Tirnotlitk Sullivan, së trouve ou Dictionnaire Gé- 
n9alogiqiie, vol. 1, p. 555. 

8 

DécCs. 

507 
345 
405 

Sfik 
482 

3; 
433 
426 

5,215 -- 
14,%9s 

Mariages. 

---- 
186 

3; 
146 
204 
240 
200 

292 
242 
207 

2,131 _-- 
7,~oG 

Excédant. 

495 
737 
742 
308 
499 

745 
i;l 
913 
9I5 -- 

6,739 --- 
25,025 t 

Naissances. 

1,002 
1,082 
1, l47 
bi19 
1,127 
1,229 
1,269 
1,232 
1,346 
'~34' 

11.954 
_.a-- 

39,923 



Le I 7.-Un fr&c Iios[)it:ilicr ct niissioiiriairc, tlii iion, 
de Louis Pillard. (tait lli;~itl.(: cl'<:cole daiis la p,iroisse de 
13ouchcrville. (Kcg.  dL' L ' o u c / ~ c P z ) ~ I I ~ , )  

L e  2 3.-Louis BÇlangcr, h ~ <  de 3 I ans, honimc tr$s 
pieux, et qui cliaque jour rcc l ta i t  l'officc de In Sainte- 
r e, est inort. faisant 1:i cliassc aux inarti-es, à vingt- 
cinq ?. icues sur la rividre Noire. (Reg, h L'IsCd.) 

A V R I L .  

L e  21. - Robcrt-David Gotteville-Belislc, chevalier, 
lieutenant de vaisseau, c a p i t ~ i n e  d'une compagnie de la 
marine, était aussi gouveriieur des îles Saiiit- Jean, Ma- 
deleine, Brion et Laraméc. On  lc trouve t6inoin à un 
mariage celébré à I'ile Saint-J ean, Ie 2 I avril I 72 1. 

(R&: I CfCc Snrirt- yran.) 

Pierre-Thomas DelaNouguère (DelaNaiidi&re), obtient 
d:: I'I:~:c:~:!ai:t Bbg~ii, le priviIdge de tcriir les postes 
pendant vingt ans entre Q u e b e c  et IkIontreal, avec un 
tarif de charges gradué sur les distances. C'est la pre- 
mière institution postale dtablie en Canada. 

(Gargrmïr, vol. II, 3me Ed. p. r 59.) 

J U I N .  

Le I 1.-Pierre-Robert- Frailçois, enfant de François 
Pesturcau, directeur g(iiéra1 des vivres, est noriimt5 à son 
baptêiiie par TrCs-Haute et Puissante Daine Louise 8e 
Kei-vin, dame d'honneiir de la Duclicsse d'Orléans, et 
epouse de mcssire Pierre clc Saint-Pierre, prcmier 6cu yer 
de: Son Altesse Royale, et se igneur  des îles Saint-Jean, 
etc. (ZZcg. de 1'fCc Scitzt-yctrtt.) 

' Louis-Hector Bizard, né h Moniréal le 3 décembre 
1684 fils de Jacques Bizard, major  de Montrhi, et dc 
Jeanne-Cécile Closse, cominnndant le fort des Yasous. 
meurt en Louisiane. " On ine dit, ajoute Charlevoix, des 



. . 
ç.ic,scs csli;ioidin2ire~ ci2 sa religioti, dc sa pidté et dc son 
;,; i t . ,  t\oi.il i l  6.4 1-icrinie. ' ~ O L I S  le regrettent cornilie: 
ilII pGre, et roilt le moi~de  convient que cette colonie a , 

fait lui uiic perte irrî~parable." 
(Chz;r1!r:u~ix, vol. II, p. 4 I 3.) 

JUILLET. 

Le 3.-s4pii]ture de Roinninia, sieur de BoissiCre, k é  
'le 30 ans, tif de Dol. ( X C ~  de d'Ac Sai~~. t -~cuu. )  

AOUT. 

Le I 1.-Le pilote cl e la flûte clu Roy " Les Quatre 
Fr&rcsIn sc noniinait Michel Duperrey. (Idon.) 

Le 30.-L<on Dubt-oqrie, de Bayoiine, matelot de la 
barque 1,a Janet te ,"  de  la hlarn'nique, est inhumé 
Illontrhl. " La J a n  et te " appartieilt A M. Lecompte- 
D tipi L. (/<dg. de Al~op~f  ~ É a l . )  

SEPTEMBRE. 

Le Y 6.-Philippe Rleiinier, $gé de 2 3  ans, matelot sur 
" Les Quatre Frères," s'est noyi au Iiavre Saint-Pierre. 

Cc meme jour, François Sellier, Agé de 45 ans, a dté 
troiive riiort datis sa maison, ayant reçu une dCcharge 
d'un coiip de fusil. (Ydct~z.) 

JANVIER (1722). 

Le 2s.-Parmi les résidents notables de l'île Saint- 
Jcnn, on coniptc : AIicl.icl Flaclié, capitaine du  Port 
Lajoie,") Loiiis DelaIIirct;ische, oficicr-major du Port, 
Picrrc Grnndpr6, et Gabriel DelaBonne, tous deiix chi- 
rurgiens. (Jdciu.) 

( 1 1  14 17 joi!lel 1737. cct inforhiiié eal>itainc trouvait 13. rnarl dans les fonds de 
In ltivihe du bord, ou les vase-. eiiglouri,sr.iii inuoriablcnirrit leurs victinlîs. 



M A R S .  

Le 3.-Alexis Blais et Laiirent Bransard, fils dc Lau- 
rent 13ransard ec cle )tarie Casset, de la paroisse de 
Batiscan, ont été tiiés sur le Mississipi par les sauvages 
Chicahas. (Reg. de Knsktlkin.) 

JUIN.  

.;. Le 22.-Dans les registres de Kaskakia, parmi les 
actes de sépultures, il en est un certain nombre qui men- 
tionnent la fin tragique d'infortunés compatriotes. Entre 
autres se trouve la famille de Jacques Nepveu, qui s'était 
rendue dans l'Ouest pour y contiiiuer son commerce. Le 
R. P. de Beaubois, dans une note de Kaskakia, nous 
raconte ce qui suit : , 

Le 2 2  juin I 722, a été céIébré un service pour Mi- 
chel!e Chauvin, de 4 j  ans, épouse de sieur f ac ues 
Nepveu, marchand de JIontréal; pour Jean-Michel J e p -  
veu, son fils, $gé de 20 ans; Suzanne Nepveu, âgée de 
18 ails, et Elizabeth, âg6e de 1 3  ans., ses filles, Icc 1.. 

out été tués par les sauvages, à quatre lieues en-deç Ileis de 
Ouabache,(') (IVubarh). 011  croit le sieur Jacques Nepveu, 
pris et enmen6 captif avec un jeune enfant d'environ 
neuf ans, nommé Provost, et un esclave non baptisé." 

(Reg: de KuskahUt.) 
Cette fin si tragique d'une famille canadienne est restge 

ignorde des autres membres et amis de la même famiIle 
à Nlontréal. 

Le jubilé accordé par Iiinocent XIII, est célCbr6 dans 
la paroisse de Lorette. (&cg. de Lavette.) 

! I )  La rivière Ou Jache  portait aussi h nom de rivitre Saint-Jbr6me. (Ca& & 
la Noz~vtI/eFa*u wrt, 301- b't//;~:, 17 5 5). 

(2)  Jacques Xepveu avait   PO US^ b hIontr4a1, en 16g5, blichelle Chnuvin, dont 
trois fitrea, JosepIi, Louis et Nicohs, slc<tablirent A la Louisiane et que Ilon ren- 
contre ou ~eceiiiernent de 17W SUS les noms de Joseph Chauvin de Ury ,  buis 
Clinuvin de Ueaulicu, et n'icolss Chauvin de k Fresniém. (t'Aitteur.j i 

I 



AVRIL (1 72;). 

Le 19.-Jean-Baptiste Cauchon, cultivateur au Châ- 
tcau-Richer, épouse en cinqiiikme noces, 1,ouise Pingrlet 
dit 1,agIarclière. ':) (Reg. de Qzct.acc.) 

MAI, 

Le 13.-Dans les registres du Détroit (Fort Pont- 
chartrain), on trouve la note suivante : * 

" L'an I 723, le I 3 mai, à la réquisitiori du R. P. Bon- 
aventure, récollet, missionnaire du poste du  Détroit sur 
le lac Erié, nous soussignés, déclarons nous être trans- 
por t6  sur le terrain où était ci-devant l'église dans 
laquelle a été inhumé feu le R. P. Con~tantin,'~) rdcollet, 
faisant pxeillement les fonctions de niissionnaire du dit 
poste, ob, après avoir exarniiié le lied où pouvait etre son 
corps, suivant l'avis que le sieur Delisle, qui avait aidé à 
I'eiiterrer, noiis avait donné, le dit Père Bonaventure au- 
rait engagé deux hommes pour faire i'suvertxire de la 
terre, lesquels trouvèrent dans la journée le cercueil du 
dit feu R. F. Constantin, lequel a kté reconnu être son 
corps par les marques que chacun a vues, qui sont : sa 
calotte, plusieurs morceaux d'étoffe de son habit, appa- 
rence d'un cordon sur son corps et d'un cilice de crin bien 
clistin ué, où apres cet examen le dit R. P. Bonaventure 
fit e n  f ever le corps et porter à l'&lise. En foi de quoi, 
nous assurons à qui il appartieiidra notre attestation 
véritable. 

Fait au poste du Détroit, sur le lac Erié, le 14 mai 
1 723. 

(Signi), Henry Campeau, Charles Chesne, Paul 
Hubert-Lacroix, et Rocquetaillade." - 

(1) C'est le ru1 exemple, dans ce sitclc, d'un Cpoux en cinquiéme mzrinne. 
IL'Atrtc~rr.~ 

(2) Le Pkrc Rdcollet Nicolas-Bemardin-Constantin DeLhalle, arrive au ~ a n i d a  
en 1696, aprr\s avoir ciessemi les nroissrs de Longueuil et de Saint-Fnnçois de 
sdcs tic i'iir ~ ~ S I I S ,  w rendit au Attroit et1 1703, et  ut le renier mmbnier du 
6rt de Ponbhrtnin,  ob il 1 le  premier octe de bapt4mc k deux f6vrter 1704. 
Deux ans plus tard, lc premier juin 1706, il lut massacré ar les Outsouais qui 

ouinikrient les Mimii i ,  ru mornutl 03 cius.ri siIlnient n/&ier dans Ic Fort du 
Letrait avec leur n,issionnrire. {Chcrlmoir, vol. II, liv. SIS, p. 3~9.) 



Jc  soussiyn~, pretre, récollcttl fnisa,,t ~ ~ > l i c t i o l l s  7 t curiales clans 1 eglise du Détroit, ccrtilic alvoir i i i l ~ i i i ~ ~ t t  I c  
corps du K. P. Constantil1 DcLhrillc. rCco!l(,t. riii .,.it,ri- 

naire du dit poste, sous le r n a r c l ~ c - ~ i c i i  dc I1:~~itcl  dc: 12 

dite dglise, et ce, el1 présence c l c  b1. dt: Ton+ comm;\ii- 
L),; dant pour le Roy le dit Poste, et dc AI. t1<: I \O<:~~, I~:L ,il- 

lade, qui ont signé avec nloi, c e  j oi i r ,  r 4 isni ,723. 

(Signé), Tonty, Rocquetaillarle, F. Boiiavcii turc, 
récollet, n i i s s i o ~ ~ n ~ i r e . "  

J U I L L E T .  

Le I*-Hector-Louis Daillebout de  Pcrigny, cadet 
d a  troupes, agé de 23 ans, noy6 prks de hloiiti.6nl ct 
trouvé B la Pcinte de Nicolet, a ét6 iiihumé dans lc cime. 
tihre de Nicolet. L'acte de  sépu l tu re  est au registre des 
Trois-Rivières. (Reg. des Trois-Rivièves.) 

Le g r  .-François Combr-ay dit Léveillé, soldat dc  la 
compagnie de M. Péan, s'est noyé et a été inliu~né à 
Qdbec.  (Rcg. de Q&tlébZG.) 

A O U T .  

Le 19.-1,e missionnaire de l'île Saint-Jean était Louis 
Barbet du Donjon, cordelier, auiiianier. 

(Reg: de I'lle Snijtt- J c v j r . )  

Le 23.-Sur le vaisseau " La ChymEne," c'le Brest, sc 
trouve un marinier du nom de Nicolas Tangui. (J(i~.//r.) 

O C T O B R E .  ! 

Le 12.-On voyait dans la rade de Quebec le navire 
t 

" La Sainte-Anne." (Reg. de' Qukbec.) 
I 

. NOVEMBRE. 

Le 2 3 .-Six matelots du " LCS Quatre Fri .r~," 
se sont noyes. (Reg, de tlh ~~zint-%ls . )  



1724. 1 rg . 

JANVIER (1724.) 

L~ 3i.- ~ ~ ~ ~ ~ ~ t ,  capitaine di1 navire Le Cheval 
Marin," ~iiverilait s a i n t -  Laurerit, Ile d'Orleans. 

(I?tLy. de Snizl- Lazcrmf, I. O.) 

FÊVRIER. 

Le 28.-0n ,-&l&bl-e A BouchervilIe le mariage de Jean 
Desiioscrs et Marie-Thf rése Nénard, lesquels s'&aient 
mariés à la Cornine, quelques années auparavant, pendant 
que leUr ..iissionrinire, M. de Iiraiicheville, célébrait la 
messe. (Reg-. de Bouc?u~ville.) 

AVRIL. 

Le 12.-Pierre Durant ,  âgé de 25 ans, a 4té tu& par 
les sauvages Renards .  (Reg, de KuskaKia.) 

JUIN. 
Le 6.-Félix ~ i c o d i n o t ,  patron de la chaloupe de la 

flQte " Les Quatre Frères," s'est iioyé. 
(Reg; de rIle Saint-Yeagz. j 

Le 26.-Un nomm6 Lacroix, contre-maître du vaisseau 
"Le Dragon-Volant," a ét6 inhum6 à Saint-Jean, Ile 
d'Orl6ans. 11 s'était noyé le 16 du même mois. "Le 
Dragon-Volant " appartenait  à M. De la Minotière. 

(Reg. dl0 Saz'nt-Yearz, 1.0.) 

SEPTEMBRE. 

Le 3--Jacques Hervé, âg6 de 45 ans, s'est noye et a 
été inllilrné dans le cimeti&re de Beauport. 

(Reg. de Bmzcport.) 

OCTOBRE. 
Le I 5.-St!puIture de Jean-Baptiste Blondeau, pilote 

du vaisscau " Le Vigilant." (Rrg. de Qzrilec.) 
- 

Daos un cles plus anciens recensements de la Loui- 
siane (1725) sue nous avons trouv4 A Paris et 
encore lnedlt, nous rencontrons un certain 



familles caiiaclicnnes dGjh trPs nvanta,g.cusemerit Ctablies 
en 1;ouisiane. Noiis reproduisoiis Ici la liste de  ces 
Canadiens : 

LES CANADIENS EN LOUISIANE. 
(RECENSEM ENT DE 17Q4). 

I O  Jacq~~es  L'Archevilque, 114 A Québec, le 4 mai 1694, fils 
de Jean LIArchevCqiie et de Catherine DeLauna~,  
est établi à la Nouvelle-Orléans, sur le terrain de 

' 

14. de Bienvillc. Briquetier tres laborieux, il avait, 
pour le servir, trois esclaves nègres et un sauvage. 

2 O  Joseph Larche (L'Arcliev2que), né le 4 juillet 1696, 
h Québec, frère di1 précédent. 

3O Etieiirie LeRoy, né à. Mor,tréal, le 8 janvier 1691, fils 
de Pierre LeRoy et dc  Catherine Ducharme, neveu 
de M. Chauvin. 

q0 Joseph Chauvin, natif de MontrCal, fils de Pierre 
Chaiivin et de Marthe Autreuil. 

s0 Louis, et 
Go Nicol~s, Wres du précédent, Tous trois étaient de  , 

très riches ?ropriétaires, ayant à leur service plus d e  
I 75 esclaves, noirs ou sauvages. 

7O Joseph Verret, natif de  Charlesbourg, fils de Michel 
Verret et de  Marie Galarneau. 

8O Jean-Baptiste Petit-LeVilIiers, né Ci l3oucherville, le 
a8 novembre 1700, fils de Charles Petit-LeViiliers, 
capitaine d'un détachenient de la marine, et d e  Ma- 
deleine Gautier de Varennes. 

9" Etienne Daigle dit Malborouk, natif de  Charlesbourg, 
fils de Jean Daigle dit Lallemand et  de  Marie-Anne 
Croteau. 

10' Louis Viger, né à Boucherville le 2 I novernbre 1685, 
fils de DCsirC Viger et de  Catherine MoitiC. Ces der- 
niers comptent parmi lcurs descendants l'Honorable 
Denis-Benjamin Viger et le colnmandeur Viger. 

I i O Pierre Richaume, nC A Repentigny le 3 juin I 694, 
fils de Jacques Richaui~ie et de Marguerite Gratiot. 



Les registres des Sacurs-Grises (Hôpital,G6116ral de 
AIontrSal), oiiverts le 7 fdvrier 1725, renferrncnt un t r e ~  
grand nombre d e  s6piiltiires des anciens soldats français 
de la colonie. La prernicre s6pulturc est celle de Jeail- 
Claude Durand, vieillard de 84 ans. 

Il est ~raime:it curieux d e  voir l'âge avatice qu'attei- 
gnaient tous ces anciens riiilitaircs. 

Les mtrnes registres fournissent une stritistiqiie très 
importailte sur le nombre des enfants trouvés, déposés 
dans I'dtab!issement. 

Plusieurs personnages de  distinction reposent dans 
l'égli'âe de lJH6pital, sans y comprendre toutes les reli- 
gieuses de la cornmunaut&. (L'A~LC~'~CY.) 

AVRIL. 

Le II.-Anne Maurice, femme de Charles SouhC, 
donnait naissance, dans les forêts des Illinois, près Oua- 
bache (Urabash), à une enfant qui reçut le baptême le 
25  juin suivant, dans la paroisse de Boucherville. 

(Reg; de I:~u~~wyviZZe. j 

MAI. 

Le 16.-Joseph Lamy, natif de Sorel, Cpoux de Marie- 
Anne Provost, a étC tu6 A deux pas du village de Kas- . 

kakia, par un parti d'ennemis. I l  était, cette année, 
margiiillier en charge. (Re6 de Kaskakia.) 

L e  19.-M. l'Intendant BCgon présentait à l'église, 
comme parrain, une jeune anglaise de 17 ans, fille de 
Joachim- Michel Tacar. (Reg. de QzséJec.) 

L e  2 7.-Une jeune anglaise de quatorze ans, nommCe 
Marie- Marguerite Seanian, abjurait le protestantisnie 
dans l'église des Ursulines des Trois - Riviltres. Elle 
demeurait alors chez Demoiselle Marguerite LeBoulan- 
ger de Saint-Pierre. 

Cette jeune fille, en I 74c, devenait l'6poiisc de Louis- 
Joseph Godfroy, sieiir de Tonnancour, subdélégué de 
1'111tendant. Elle moiirut le r I septembre 1746, et fut 
inhumée le 13 du inCrne mois. (Reg. des Trots-Reières.) 



AOUT. 
Le 25.-A lieu le naufrage et la pcrtc co~iil-~?:.t,. II:, 

du Roy Le Chnmcau," eii dcstiri;itia,ii ( 1 , .  !J::<. 
bec. Il se brisa pr&s de Louisbourg, et pas ilri ] \ r \ ; : i : l l i .  

ii la mort. Parini les victimes se troiiv;iit+iit 31. 
de Clirizd, qu i  devait relever 1'Intenclant BCi,.uii ; 51. , l c  
~~uvi,yi.iy, r,omrné gouverneur des Trois-KiviCres ; 11. clr 
la Gesse, capitaine, et fils de bI. de  Rainczny, : i~icic.!~ 

gouverneur de nfontréal, décide I'aniiée prCc&lciit~,. cri 
outre plusieurs officiers, des eccl6siastiques, des lJ;:rw 
Jésuites et Récollets. (C/mrlevoix, v. ii, livre xx, p. .iog.) 

OCTOBRE. 

Le I 1.-Anne Jousselot, veuve de uatre maris, dpousc 9 le cinquiiiine, noriimC Claude Dubreui . NCe en 16 jg, di1 
iiiariage de Pierre Jousselot et d'Ozanne Drapeau, elle 
épousait, en 1677, Joseph Galois; en secondes noces Ic 
23 mai 1678, Toussaint Dubeau ; en troisiémes noces, le 
21 juillet, 1698, Andre Duval; en quatrièmes noces, le 
13 juin I 71 2, Jean Maranda ; enfin, eii cinquiènies noces, 
Claude Dubreuil, et vdcut jusqu'au I 3 janvier ï: 743.") 

(Reg. de Charlesboicrg.) 

JUILLET (1726). 

Le 23.-Le corps de M. Charles Hazeur-Desormca~ix, 
curé de la paroisse de Saint-Thomas, qui avait été inhu- 
me le 6 juin r 71 5 dans l'ancienne é lise, est exliumC pour 
être transporte et inhume dans la Ifouvelle Cglise de la 
même paroisse. (Reg-. de Sazizt- Th-.) 

AOUT, I 

Le 6.-MiclieI Chabot,") âgC de 63 ans, et ses deux 1 

fils, Pierre, âge de 22 ans, et Augustin, de  I 5 ans, se  soitt j 
noyés en traversant de Beauport à i'I1f: ù'OrI6ans. 

'Ii 

(Reg. de SahPPkorre, 1. O.) I 
( 1 )  C'est aussi lc #ul exemple, dans ce sikcle, d9unc epouzr en uoqui tme ailrlXc. 

A kc te  de sa sépulture elle est ditc QgCe de 92 ans, mais elle n'en avait <lue % ; C u  

au recensement de 1651, elle est incrite bgCe de 22 ans. (L9Au!riw.) 
(21 3iidiel Chabot Ctoit frCre de messix Antoine Chnbct, CUIL' de & pfois* 

i 
SainitAnue. 

l 
4 



AOUT. 
Le I 3.-Charles Caiilict epoiisait en secondes noces 3 

la Pointe-aux-Trembles de Québec, Marie-Charlotte 
Laroche. Ils avaient cl6jh coiitracté mariage, Inais comme 
il s'était Clev6 un doute raison~able au sujet de la mort 
de 'sa premiEre femme, cléfetise avait étb. faite 3 Marie- 
Charlotte Laroche, le 30 octobre I 725,  d'habiter avcc son 
prdtendu niari, jusqu'à ce que preuve certaine de liberte 
fut produite par Cauhet. 

(Reg. de Za Pte-am- TYL~IZ~ZC. Qzckdcc.) 

SEPTEMBRE. 

Le  2 1.  - On fait la b6nddiction d'une cloche pour 
l'église des Groiidines. (Reg. da Gro~tdtltes.) 

AVRIL (1727). 

Le  22.-SCpulture de Nicolas Rochon, $gC de 33 ans, 
fils de Gervais Rochon et de Madelei t~Gu~on.  Cet 
infortun6 perdu sur les glaces, près de Montréal, a étk 
inhumé à Saint-Thomas (Pointe A L.acaillej. 

" Sur le dit corps, ajoute le curC Lelièvre, était un capot 
de ciiichinas (sic), une veste d'étofie blanclie, un gilet de 
carid,-sur le devant 'diiquel Ctait une pièce d'indienne 
bleue et rouge,-un scapulaire, des gu&tres de mala- 
mas (,rk), des bas blancs, des escarpins, une ceinture d'in- 
dienne, un mouchoir de coton, une petite bourse vide, 
une tasse d'dtain, un couteau, un calumet, avec deux 
petites clefs de cassette attachfes la boutoniii5re de la 
susdite veste. Ses cheveux Ctaient cadenacés d'un ruban 
noir. (Reg. de Sni~zt- T/~i~ras.) 

MAI. A 

Le 2;-Un enfant porte en secret 1 B6cancourt, avait 
dtd dépose dans la cabanne d'une abckaquise nommCe 
Agathe. Cette femme l'apporta clicz le lieutenant-g6n6ra1, 
M. Fodfroy de  Tonnancour, qui le fit baptiser le 2 mai 
I 72 7. $1. Louis-Joseph Gatineau et madame Vfroniqrie 
Petit le tinreiit sur les fonds baptismaux, et le nommérent 
Louis-Bonaventure. (Reg. n'es Trois-XbiE~cs.) 



J U I N .  

Le 10.-SCpuliure de . l o s e ~ l l  Héroux,, Bgd de 2 0  niia, 
qui a pdri dans un naufrage, le lac Saiiit-Picrrc. 

Le 29.-Jean-Baptiste Saboiirin, capitaine de niilice ail 
Lac des Deux-Montagnes, épousai t  uiie anglaise 5gee de 
dix-sept ans, du noni de Sa rah  Enneson, nCe p r h  de 
Boston. Elle fut quelqiies temps après designée sous le 
nom de Catherine KigilekokSc par les algonquins ou 
iroquois du lac. Les filinillcs Raizenne et Ségiiin la 
comptent parmi leurs ancêtres. 

(Reg. dfr LCU dcs Dez~x-IM0fiCapa.) 

DÉCEITBRE. 

Le r 8.-Le R. P. Picrre-Gabriel Marest, jésuite, natif 
de Fresnes, en Champagne, d g c é d é  aux Illinois le r 5 mai 
I 327, avait ét6 missionnaire 5. IL 3zic C \ I ~ . I U ~ S O I I  cn 1694, 
où il fut fait prisonnier par les ang la i s  et enment: h Ply- 
mouth. Devenu libre, il se rendit  aux Illinois, vers I 700. 
A la date du 18 dCcctnbre I 727, ses ceiidres et celles du 
Père Jean- Jacques Alarmct, aussi j Csuite, fiirent trançpor- 
tCes dans l'église de Kaskakia. (Reg. de Kaskakicl.) 

! 
i 

Le 23.-Pendant que le curé Gervais Lefebvre, de 
Batiscan, c6lCbrait une messse basse, le sieur Daaiel Por- 
tail, de Gevron, fils de Daniel Portail, maire perpdtuel de 1 

la ville de Saint-Floreiit-Ie-Vieil, diocese d'Angers, con- 
I 

tractait irwiage avec RIarie-Anne Antoinette Lringy de 
Levrard, et ce, à I'insçue du ciirC. Les' coupables firent 
réhabiliter leur mariage le 8 s ep t embre  de l'aiinéc sui- 
vente ( I 7 2 8). (Reg. de Btrliscatt .) 

Nor~.-Le Concile de Tniite, qiiaii! ail decrct  f i i f r c f ~ i .  atant publit en r ~ o j ,  $te 
dc l'impression du Rituel de Mgr (le Saint-Valier, oh CC dbcret est Insbrf en cntier, 
les coiiyables se trouvaient excoinniuni& par Ic mandement dc 3fgr dc ~ai i i t -~nl ier ,  
datC le zq mni 1717. 

Le 26,--hTp rEvêque de Saint-Valier meurt h l 'II6 
pital-Général de Quebec 1'2ge de 74 a n s  et est i i h ~ m d  



Ic  
jali,,irr sui\rant clans l'fglise de cette commu~iaurç, 

foiidéç ,=-il r6S8.L" (R~g.<lr(A~ch. are QzLC'BEC.) 

FEVRIER (1728). . 

L~ 9 , - -~nns  les rcgis~res de  Saiiite-Anne de la Pdrade, 
on l i t  i, ccttc clate, les mots suivants : '. Louis Guillet, de 
la paroissc nouvelle d e  Sainte-Geneviève." Le Ptre 
Lesueur, jisuire, desservait la chapelle dite de Sainte- 
Gciic\,iClre dc Uatiçcan. ( R c ~ .  .SIC-A?LIZC dt? P ~ Y & ~ . )  

L~ fi.- Sdptilture d e  Guillaume Taillon, Ag4 de 5 2  

ans, L:poiix d'Anne Gagnon, niort sur les glaces, ayant 
( té  suipriqpal* le inauvais temps et la nuit. 

(RER. rEZl Châtau-Aic/u~.) 

AVRIL. 

Le* 13.-Un jeune homriie, Nicolas Gronier, Agé de 
vingt aiiç, tiid dails le bois, a étC inhumé à la Longue- 
Pointb, pr&s Montréal. 11 &tait fils de Nicolas Groliier et 
d'Anne Clirétien, de la paroisse de Sainte-Famille, 1. O. 

(Reo; de Ca Longne-Pointe, Montyéal.) 
Le 21.-SCpulture de Pierre, âgé de sept ans, enfant 

de Pierre Morin et de T h é d s e  Pelletier, perdu sur les 
glaces de la rivière d u  Sud, le 5 octobre 1727, et retrou- 
vb sur le rivage di1 fleuve Saint-Laurent par son père 
meme. (Reg. dc Sniltt- ir/concizs.) 

JUIN. 
Le r 9.--Antoine Bilodeau, cultivateur de la paroisse 

de Gertliicr-Bellechasse, est frappé par la foudre, daiis sa 
inaison, h 6 heiircs d u  soir. Marié à Angélique Lepage, 
il laissait sis enfants. A l'acte de sépulture çe lit la note 
suivante : " NOUS azroiis tout lieu d'espCrer de son salut ; 
ayant ineiié une vie bien r4gléc. 11 a surtout fait paraître 
beaucoul) de zble drirant sa vie, frequçnter les sacre- 
ments, de Sorte qii'il a dré génCralement regretrd de toute 
la paroisse, a assisté à son inliiilnatioli," 

- (Reg. de Berthier.) 
('' uf;'u't'ire 40utc  qii'i! hit iiihitniç dans le tombeau cre& par If 

dit ~il?'"'ur kvr'que, d*Uis l ' é g l i ~  paroissiale Je l'llbpitûl.GL<nEral de: Qu4bcc." 



JUILLET. 
t e  y.-Sépulture de Jacques Salé, noyC et1 traversant 

de Québec à LCvis. (Rcg: de Lévzk.) 

SEPTEMBRE. l 
! 

Le 15.-Sdpultiire dc Jacques Lalande, âgé de jo ntis, 
natif de Dieppe, et mateIot sur la barque "La Reine 
Esther." 

FÉVRIER (1 729) .  

Le +-Avait lieu Montréal la sepulture d e  Louis 
Héros, âgé de trente-huit ans, natif d e  Bordeaux. Ce 
pieux jeune homme s'était coiisacré aux œuvres d e  cha- 
rit4 en se faisant liospitalier sous le nom d e  frére Jérame. 

(Reg, de diro?ttdal.) 
Un nommé LeBeau, commis, fils d'un boiirgeois de 

Paris, arrive en Canada cette année (I 72g), après avoir 
vfcu quelques temps parmi les sauvages, retourne. en , 
Fixnce et publie ses aventures. 

On doit les consulter avec réserves. 
(Rcnxu~ "L6.r Cu7ultiL;x," partic II, p. 7 I .) 

AVRIL. I 

) 

Le 24.-Le nom de Cap à CArlrc que I'on rencontre 
plusieurs fois dans les documents liistoriques a laissé aux 1 
lectcurs un véritable doute quznt à sa position géogra- 
phique. Entre autres, le Yo~o-nnl da Jésuites, à la date 
du 6 novembre 1646, mentionne le naufrage, prEs du 
Cap à l'Arbre, d'une barque montant de Québec aux 
Trois-Rivières. Mais ce cap était-il au nord ou au sud du 
fieuve, et à quelle distance des deux villes ? 1 

Nous croyoiis pouvoir répondre à cette question et 
déterminer avéc précision l'endroit qui porte le nom de 
" Cap à l'Arbre." En consultailt les registres de Sainte- 
Anne de la. Perade, à la date du 24 avAl I 729, on trouve 
à l'acte de mariage de Robert Hoiiy avec Louise Pilotte, 
que le Cap à l'Arbre, paroisse de Lotbiiiiére, était sa 
résidence, c'est-à-dire acjourd'liui la Pointe de Saint- Jeail 
~Dcschaillons. 

I 



Dans le mbme registre la date di1 14. avril r 734, se 
trouve la sdpulture de Joseph Boisverd qui liabitait le 
fief Deschaillons du Cap à 1'Arbre. 

Dans le prerriier registre d e  l'état des persorines de la 
paroisse de Saint- Jean ~eçcliailloiis, nous lisocs en I 741 : 
K (  Registre des Laptemcs, mariages et sépultures, de la 
paroisse de Saint- jean. Baptiste, dite le Cap à l'Arbre, 
pour l'année I 74 I ." (L'Atrfczrr.) 

JANVIER (1 730). 

Le 7.-Charles-Reni Gaudron de Chevren~ont, secré- 
taire clu marquis de  Beauliarnois, et fils de M. Nicolas 
Gaudroii, sieur de la Boissiére, épouse à Québec, Marie- 
BCnigne Deronie. (Reg. de Qzrébcc.) 

L e  ;,r.-l!T. Girard de Vorla , b6nit une cloche pour B la paroisse d e  Sainte-Anne d e  eaupre. Elle est nomrtibe 
Marie;Joseph-Ignace, par M. Perthuis et hliarie-Anne 

. Roussel, épouse de M. Louis Beaudoin. 
. (Reg. de Saz'îrfe-Anne dt? Benujri.) 

I 
l 

JUILLET.  

Le 6, -Sépulture de JCrôme Michau, habitant de 
Kamouraska, qui s'est noyé en passant A la nage la 
rivière Bayer. (Reg. de Sniltt- Vnliev.) 

Cette annCe et les suivantes, les registres des Trois- 
Rivières renferment un grand nombre de baptemes et de 
sipultures d'esclaves panis appartenant aux principales 
familles de la ville.(x) (Reg-, dcs Trois-RiuiJres.) 

La roiigeole et  la coquel~iclie enlevent aussi dans cette 
même annbc, beaucoup d'enfnns à Québec et dans les 
paroisses environnantes. (licg. de Q ~ i h  CL de Lorette.) 
C- 

(1) A l'annee 1754 se trouve un tableau dcs faalilles qiii prsfünient cies esclaves. 



MAI. 

. . 
17zt . . . . . .  ....~.......~ .................... 1722 
1723 .....S............. .................... 1724 
1725. .................. 
17 2!, ......S............. 
1727 ................... 
1728 ................... 
1729 .................S. 
1730....... ......a..... 

Total.. ...,.......,... 
Do 1608 h 1730.. B..... 

Le 13.-Gui RozC, matelot, âgC de 25 ans, est inhumé. 
11 formait partie de I'érliiiliage du navire (#La  Manon," 
commandé par hl. Lemo~~ne.  

- (Reg. de la Buie Sa&-Paul.) 
(1: Philippe Casse, bgf de 37 ans, était mari6 h Marie Saloir. (Dirl. C(i~/alo@ptc.) 

MARS (1731). 
Le 25. - I,a fête de Pâques, cette année, est célébrée 

,le jour de 1'Annonciation. 

AVRIL. 
Le  I o.-Etienne Tibaut et Louis Dolbec, habitans de 

Saint-Augustin, passant daris la forêt de la coi~tinuation 
de la seigneurie de Maure, ayant aperçu sur une branclie 
de sapiii, à environ quarante pieds de haut de terre, le 
bas d'un homme, jetèrent l'arbre et trouv&rent, dans le 
dit bas, les ossements du pied d'une personne, au nombre 
de dix-huit os, avec l'ongle du gros orteil. Lesquels bas 
et ossements furent reconnus être de Philippe Gasse,l" 

ui s'était perclu dans la forêt, vers le 3 décembre I 729.  
t e s  os furent déposes dans le cimetière, le 13 avril. Les 
4 juin  et 2 9  septerlibre, les autres restes furent déposés 
dans le cimetiere et bdiiis par le curé de  Saint-Augustin, 
M. Auclair-Desnoyers. (RE:. & .Sai1zt-A75gzi >.ti,&.) 

hfariages. 

'35 
272 
362 
26 i 
254 
254 
3 I 5  
3" 
353 
j82 

2,899 

Nais~nces. 

_ - -  
11343 
1,404 
1,442 
1 ~ 5 1 6  
11453 
1,484 
Il593 
11i'cl) 
1,867 
1,910 ------- 

15,721 -------- 
10,405 ( 55,644 

1 -.-- 

I>fcc\s. 

476 

il: 
587 
564 
577 
744 
735 
536 

x ~ 1 7 3  

6 ~ 9 0 7  

Cxcddant. 

--- 
867 
Sjo 
SG I 
Y 29 
889 
907 
849 
914 

1,031 
737 

81814 -- 
21,805 3 3 3 3 9  



MAI. 
Le 24.-Claiicle Boissel, 9gé de 25 ans, n été tué ncci- 

dcntellement par son fusil. (Reg. dc Sai~~t-PU.i-,*e, I. O.) 

JUIN. 
Le I 1.-Sfpulture de Nicolas. garçon de 60 ans, qui 

pendant cinquante ans a servi les ~niçsioniiaires avec u n  
exemple, un &le et une fidélité dignes de  nos premiers 
chretiens. (Reg. de Suiut- Thonus.) , 

JUILLET.  
Le 23.-Un jeune hon~nie de 23 ans, Jacques Guille- 

met, s'est noyé en se baignant. (Re,.: de Lévis.) 
Guillaume Verrier, procureur-géndral au Conseil Siipé- 

rieur de QuCbec, fait le dépouillement des minutes des 
actes des notaires. Ce dépouillenient, conimencé en 
dkembre 175 1, est continué jusqu'en aoGt I 732. C'est ce 
qui forme l'Extrait des i?3i7tzctcs dcs ATotui~es, ddposC au 
ministère de la Marine, à Paris. Il renferme la période 
de 1637 à I 7 I 4. (Docunre~rts "Notariat.") 

hfAI (1732). , 

Le 23.-~osalie Bruiiet, fille de Francois Brunet et 
d'Anne Tibaut, est la preli.iière enfant nCe dans la paroisse 
de Sainte-Claire,'') vulgairement dite Les Plaines." 

(& de ?kwebm~ne. ) 

JIJIN. 
Le 2.-Sépulture des corps de Louis Dubois et de 

Joseph Brailchaux, qui t ~ u s  deux se soiit noyés dans la 
rivière Etchemins, le Ier mai précédent. (Rcg. de Lévis.) 

JUILLET.  

Le 7.-" L'Amazone du Désert," navire commande par 
M. Girard de la Soudrais. était dans le port de Quebec. 
Un matelot de  son équipage, I,ouis Hervé, Ag6 de 22 ans, 
s'est noyé, et a bté inhum6 le rnê.me jour. 

. 

(Rcg; dc Beaz@orl.) 

nom 
9 

n'existe plus, c'est ajocrd'hui pnroisr Saintc.Annr des Yiîiner.  
( L ' A I I ~ ~ U ~ . )  



Le 13,--S6piilture des corps de Clinrles 1'oi:icr ct 
de Saint-Jean, cordonnici., se sont iio)*i.s. 

(lt'ly. dc ~ t - , z ~ o t z o t ! ! . )  

Louis Bourassa, Ag4 de .IO ans, et son fils Jean. Art! {Ic 
quatorze ans CL denii, sont tues par la foudrc cri rctoiirriiiiit 
de Québec ZL Saint-Nicolas, I;e nicmc jour n~t;\it cti licti 
le baptênic d'uii de ses enfrins. (Reg. de Sniut-1Vicol~zs.) 

Le 26.-Isabelle Dups ,  femme de Pierre Aubois, s'est 
noyee avec six de  ses enfans, entre les deiix passages. 

(Reg. de Port Royal.) 

AVRIL. 

Le  5.-Le jour de PAques, cette année, tombe CI cette 
date. 

La petite vérole (la picotc), cette année, enlève un 
r~rand nombre de persoiiiies d.:,nr, !a pli l~art  c!es paroisses, 
U 

et surtout aux Trois-Riviéres. (Reg. des Trois-Riclihres.) 

NOVEMBRE. " 

I Le 4.-Uiie violente tempete a fait soinbrer dans le 
flcilve, à l'aiise de Berthier, rivi6re Bellecliasse, une 
goclette, et six personnes ont Cté submergées. Les vic- 
tinics sont : 

François Caron, 
Françoise Par&, sa femine, 
Frariçoise Boirie, 
Marie-Joseph Bourassa, é~ouse ,  en secondes noces, ! I 

de Louis BossC, 
Marie Dubeau, Gpouse de Marois, de Québec, ! 
Jean Labranche. i 

Leurs corps ont Çté inliumés le lendemain, 5 novembre. 
daiis le cimetière de Berthier. (Reg, de Beytkzcr.) 



1 1  .-Gerinaiti Lepage, fondé de pouvoir de Louis 
Lepage,") pour iin ierrairi clails la profondeur et sur tout 
le front de la scigrieuric de Tcrrc'ooniie. 

Est  coinparii en notre hatel, pardevant nous, Gillcs 
liocquart, chcvnlier, conseiller du Roy eri ses conseils, 
intendant de justice, police et finances, en la Itouvc-Ile- 
France, Germain Lepage, sieur de Saint-François, capi- 
taine de milice tic la coste Saiiit-Louis et seigileurie de 
Terreboiirs, foncld de pouvoir sous signature privée du 
sieur Louis Lepage de Sainte-Claire. seiqneur de Terre- 
botirie des Plaines, prestre, en date du quirize de ce mois, 
cleiiicurC annexé à ces prCsenies, lequel sieur de Saint- 
François nous n dit qu'il comparoist pour rendre et porter 
entre nos mains la foy et hoinmage que lc dit sieur 
Lcpage de Sainte-Claire est tenu rendre et porter à Sa 
Majesté au Ch$teau Saint-Louis cle Québec, à cause de 
la seigneurie d'un terrain de deiix lieues A prendre dans 
les terres non concddées dans la profondeur et sur tout 
le front de la. dite seigneurie de Terreboiiiic, et nous a 
reprCsrnté pour rit-c de proprixté du dit terrain lc f 7 z I . c t  
en o n g ~ z u d  d e  cot~cessiott qiii lu y en a ét6 faite par Sa 
Majesté, le dix du mois d'avril mil sept cent trente-un, 
pour en jouir par luy, ses hdriiiers ou ayant causc, comme 
d e  leur propre, et ce aux mêmes droits ui sont attachds 
à sa dite seigneurie et sous les inênies re 1 evances, claiises 
et conditions dont elle est chargée ; requdrant le dit sieiir 
de  Saint-François au dit nom qu'il nous plaise le recevoir 
à ln dite foy et hommage pour le dit sieur de Sainte- 
Claire, et à l'instant s'étant mis en devoir de vassal, teste 
nue, sans CpCe ny esperons, iin genouil en terre, aurait 
dit à haute ct iiitelligible voix qu'il rendait et portait 
entre ilos mains la foy et hommage que le dit sieur de 
Sainte-Claire est tenu rendre et porter au Roy, au Ch$- 
teau Saint-Louis de Québec, à caiise de la dite seigneurie 
du dit terrain de  deux lieues, à laquelle foy et hoinmage 
nous avoiis reçu et recevons par ces prisentes le dit sieur 
d e  Saint-François au dit nom sauf les droits du Roy et - 

I I )  CurC et scigneur de Terrehonile. II ftail fils de sieur RcnC Lepngc, seigiieur 
dc Ginioubki. Toutes les fnniillcj Lepage de I<iinoui:;i, de l'llc d'Orl6nns et da 
Saintc-Anne des Plnincs, lc comptent pour un de leurs parents. (L'~tt!tifr-) 



l'ali~i~Lly toiite cliosc, et a fait Ic scriricbiit (1,: l,i~11 (.t 
lidcllclllciit servii- sa Jhjest6 et rie iioiis ;i\.t:i.tir i : ~  1ic,s 
siicccsojeL,rs s'il ap~~rcncl qii'il se fassc quf:l(luc clio .l. ,.,,:i[rt: 

soli scrvic~, ct l'avons dispei-isé p u r  cettt" fois ~c i i I l t* i i i~~~t  
d'alIcy au dit Chateau Saint-Louis de QiiGbcc et 1, ];, 
charge dc bailler et foiirnir sot1 aveil et dciioi i i l~~.~~il i , . :~~ 
dans lcs quarante jours, suivaiit la Coutui:ic clc Paris, Joiic 
et di1 toiit le dit sieiir de Saiiit-Fraliçais au dit noin, iii, , , ,  
a requis acte que nous luy  avons octroy6'et a signé avec 

HOCQUART, 

POWOIR du sie~r L e g e  dt. Sainte-Claire au siezir Lcpag~ 
de S~zi~zl-~~~a~t~o-is : 

je, soussignd, seigneur de Terrebonne des Plaines, etc,, 
donne pouvoir à mon frère de Saint-François de pour et 
eii moi1 nolii rendre la foy et hommage qui est due au 
Roy pour le contract de la nouvellc seigneurie que Sa 
Majeste m'a accordée le dix avril inil sept cent trente-un 
et cn outre rcndre encore une riouvelle fojr et hommage 
pour la seigneiirie de Terreborine sy besoin est, proniet- H 1 
tant agréer et ratifier tout ce qu'il pourra aire en Inon 
noni (I ce sujet. 

A Tcrrebonne ce T r février I 734. 

(Acta d8f0y et /lonz~?znge, vol. II 1, pp. 5, 6 et 7.) i 

AVRIL. 1 

Le 12.-Dans le registre de  la paroisse Saint-Jean, 1 
Ile d'Orl6ans, on trouve la note qui suit : 1 

"Je  me suis nomtiié parrain après avoir refus4 Simon 
Campagna, à cause de son ignorance crasse et manifestée 

i 
! 

lorsque je l'ai interrogé sur le petit cat6chisme. 1 
(Signé), RENÉ POKTNWJF, Ptre. 1 

NOTE.-hI. Rcn? Robiaenu de Portneuf etait alors curf de la paroisse da Sainl- 
Jean, lie d'Orléans. 11 p u &  plu, tard tt Ir am de Saint.Joathim, et fut tub par les 
Anglais le a3 noht 1759, i 



J U 1 LLET. 

Le 28.-A lieu la pose de ln prcinière pierrc de l'église 
cle Nicolet. Elle a été placee au roiid point du côté de 
i'L:pitre, par M. Tliierry-1-Iazciir, cliaiioiiie et grand péni- 
tencier du chapitre de QuCbec. (Ir'c,~: dc Nicolct.) 

AOUT. 

Le 24.-Bdnddictiori d'une cloclie ùoilnf c à la paroissr 
de Saint-Tliomas par hl. Yves Arguin, m~rchand dc 
Québcc, et Genevitve Côc4, son épouse. Elle a ét6 
noinmée " Geiievi6ve." (Reg. dc Srbikt- Thonuzs.) 

Un cultivateur de Lorette, i~ominé Picrrc Fluet, s'est 
noyé et a été inhuiné A la Pointe-Lhis. (Reg; dcLévis.) 

JUIN (17~5)- 
Le 26.-SCpulture de Jean Piochau, de l'équipage du 

navir " Le Comte de Toulouse." 
(Reg de St-F~ajzfois-Xmict. de Zn Pelik Rivière.) 

Le directeur des forges de Saint-Maurice était Pierre- 
François, sieur Olivier DeVezniii. II signe un acte dans 
les registres d e  l'état des persoiines, aux Trois-Rivières. 

(Xe,.; dcs Trois-Rivières.) 

JANVIER. 

Le 19.-Parmi les industriels de la colonie, on constate 
la résidence d'un fondeur de cloclies, par l'acte de skpul- 
ture de Picrre Latour, âgd de 70 ans, de Québec, et  qui 
décèdc à Montréal ce rg jailvier r 736. 

MARS. 

Le 26.-Un interprhtc des Anglais et  des Flamands en 
ce pays, noiiimé Jean Lnlande, filit inliurner 'sa femiiie 
nommée Elizabeth I'erriii. (Rcfi dc ~1fur~ti'~aI.) 




